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..Nos lécteurs  q' fdmonton ont; 
encore présente - ‘à l esprit l'émou- 


vanie. ‘conférénce” sur Champlain 
.donriée par-M. E. Lamy, de l'Aôa- 
.démie Française, à‘ Edmonton, à 
“l'occasion. de: la: Convention -PLO= 
’vinciale des. Canadiens de jangue 
_française. d'Alberta. ": 

‘Nous sommes l'eureux. d'être ni 
‘hesure. de- publier ‘aujourd'hui ‘la 
, partie ” de cette ‘conférence’. qui 
.traite du rôle joué-par. Champlain 
dans” l'histoire, de l'Amérique . du: 
Nord. . 

. Ceux de. nos “ecteurs' qui ont eu 
l'avantage d'entendre le maître 
éminent. retrouveront avec. bon- 
heur dans les: lignex ‘qui- suivent |. 
la pureté athénienne ‘du. verbe et 
la hauté élévation des pensées de 
“notre illustre. hôte di priniemps 
dernier. . 


l'y a quelques’ “mois, on apprit 
‘ que Le Etats-Unis- allaient: inau- 
gurer un,monument en l'honneur 
de Champlain, sur les porûs.du 
lac qui porte s0n nom. Plusieurs, 
en France, peisèrent qu'à: cette 
‘solennité, la -France.ne devait pas 
être absente. : Par, l'initiative ‘de 
en Hanotaux, un groupe de -Fran- 

ais fut formé qui chargea le mai- 
Îre Rodin de modeler en haut re 
lief, pour.être sccllé. à la base du 
monument, une figure-de Ia Fran- 
ce, rendue-ainsi présente à la gloi- 
re-de son fils, el désigna une dé- 
légation pour ‘pôrter l'oeuvre d'art 
aux Etats-Unis. 

.Champlain, en toût temps, mé 
riterait tous les honneurs. Ils lui 
sont dus surtout à.une époque fé- 
conde seulemént en hommes de 


Le rôle de Car 


: “en Nouvelle 


| Fhagnenté ge LA CONFEREN ce sur iagpinin FAITE PÂR 
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Le cé! èbre. académioien définit avec précision ie vête ous” sur. ‘ce è j 
: continent par Fi mmortel père du: ‘Canada. . rire ‘ 


pler: le sol. ei l ouvrir. De. mêine, 


parole, car il ‘fut par. excellence un: 


homme d' action, ne de fut dans Ta 


plénilñde élédane l'équilibre, Non. 


pañ |. 


seulement “ce . marin, sorti de. 
_Brouagé, plante Je: drapeau de son 
roi Henri IV'sur l mérique ‘du 
Nord, mais :il expiôre les srandes | 
5es solitudes -que deux grandes | 
races n'ont pas:encore achevé de 
peuplier, I} expérimente la: ferti- 
lité du Canada, il reconnaît une | 
convenance entre les qualités na- 
turelles de ces terres et les’ apti- 
tudes agricoles de la race alors la 
plus nombretse et la plus féconde 
de l'Europe. Après avoir appelé 
et établi autour de Québec les 
paysans de France, il descend vers 
le Sud, ouvre les voies de pénétra- 
tion, marque. la place des villes 
qui sont aujourd’ hui: des. cités 
reinés. Il s'avance .jusqu'où les 
deux océans,, après s'être. ‘tant 
écartés pour ceindre l'Amérique 
au Nord, se rapprochent au point 
de ne plus laisser “entre -eux<que 
que l'espace d'un isthme: IL. prédit 
l'ouverture du canal de Panama 
el son importance. à une époque 
où manquaient tous. les. moyens 
pour commencer üne telle entre- 
prise. L'heure où trois. siècles 
après, les Etats-Unis _achevent 
l'oeuvre, rajeuntit comme un'anni- 
versaire le souvenir ‘du voyant. Et 
le nommer ainsi n'est pas amoin- 
drir sa gloire, mais la couronner. 
La plus admirable puissance de 
l'homme n'éëst pas de transfor- 
mer les: choses à:portée de: -Sa 
c'est ‘de. ‘contempler. 
avance les inaccessibles et. d'être 
admis à une collaboration tempo- 
raire avéc la puissance suprême 
qui s’esl réservé Ia vue de .lave- 
nir: r : 

Champlain | croyait: ‘ravailler 


pour la France. Sur les térres Pare, 


courues, sans être cultivées, par 
des peuplades sauvages, il voyait 
sa race établie. Elle’ déborderait 
de proche en proche vers le’sud, 
jusqu'aux Jimites ‘de | Amérique 
espagnole. L’ événement lui. donna 
d'abord raison; -des glaces où s'a- 


venturaient nos -trappeurs, jus. 


qu aux régions” de .la “Louisiane, 
jusqu'aux approches, : du canäl 
prévu par son génie, ont régné no- 


tre fangue et notre drapéau. Mais; 


après avoir cent Cinquante ans 
porté ce colossal dessein, la Fran- 
ce n'eut plus la force de le sou- 
tenir. Le Canada nous fut enlevé 
par l'Angleterre et.les Etats-Unis 
S ‘élendirent sur, fe reste. L'évé- 
néinent fuk pour nous une perte 
sans Compensation mais un avan- 
tage pour, les autres ‘et pour le 
monde. L'Amérique fut séparée 
de nos destinées à. la xeiile du 
jour où elles: devenaiïent tumul- 
tueuses et -stériles. Au‘ Candida, 


l'oeuvre essentiellè : était ‘la mise. 


en valeur de la.terre par le tra- 
vail. d'une race- féconde. Tiés à 
notre sort durant la:Révolution et 
l'Empire, les Canadiens auraient 


[forcé qui dépasse nos frontières 


connu les fureurs politiques, puis: 


les guerres continuélles qui nôus 


ont affaiblis, Ellés auraient, chez |, 
eux comme chez nous, fait leurs 
ar moissons ef ‘arrêté le trac} 
va 


Mais, tandis” que PEurope | 


Les. chitfr os uiticiels “du re CON 
sement, récennnent publids, por. 
mettent d'établir quelle sera la ra. 
présentation resnaclive de ehaqne 
province dans lo: nrachain- parle 
duwut. 

AU dieu dé val L.dénuiés à. lu 

Ghamhre. des Commuüncs, nous an 
RUEURS 234, tépartis donne, suit, 
par- provineu:: ‘ 


ÈS 


était un champ de bataille, les. Ga 
nadiens-ont‘pu, dans la paix, ac: | 
complir:leur double-mission: beu- 


‘A :le”sol aussi: blein: de: ri- 
chesses futures, 


“An. Nouv. 


ne pouvait, sans Pet 
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plie parce: que ‘toutes’ iles racès 
s'unirent. pour verser sur ‘le con- 
tinent le surplus de leurs éner- 

gies.''Les émigrants que leculte | 
de leur liberté religieuse, Ja pau: 
vreté, l'ambition de. conquérir. vite 
‘Ta ‘fortune,: l'attéait des hasards 
inconnus et le courage d'épreuvés 
certainés poussaient hors de leurs 

pays, étaient une. aristocratie: de 
vigueurs recrutée dè, toutes parts. 
Un goût-inlassable del” action, une 


De sorte.que ln Golotabte el ln 
Saskatchewan gagnent, ‘éhacuno, 
six Sièges, el la pravince du. Mae 
niluba et'l'Alburta.-ciny chacüne, 
lhudis que l'Ontariv perd qualité 
sièges, la Nüuvalle-Reoase ob 1 


Jésuites à à née 


sms sm + 


UN COLLEGE CLASSIQUE. SE- 
RAIT. TRES PROCHAÎNE- 
MENT FONDE À EDMONTON 
PAR LES JESUITES, 


Moniréal,. a. e p, Thé 
philu Hudeon, Sd, vieal de partir 
jour l'Ouest; se rend'à Edmon. 
on pour | préparer les voies à VE 


: Cowboys à Calgary! NC DENES 


La Chambre. de- Comméroe .de 
«Montréal: travaiftera. dans le! 
but de les rendra mellleures. | 


bee 


PROGR : MME DÜ GRAND DEFI- 
LE HISTORIQUE DE LA CO-|. 
:LONISATION DE L'OUEST. 


Calgary, | 5-—Le comilé chargé 
d'organiser les fètes évocatrices 
des-anciens juurs d'Alberta ‘The 
"Stanpede, ”. s'occupe de sa tàche 


© Montréal, 5Les direcleürs de 
la Chambre de 'Gommerce de la 
iélropole, se: ‘proposent ad'orgnni 
ser pour 1913/"une importante 


et Pie du Prec Edounrd-un. 
“Au tolal, l'Ouéat- gagne vingt. 

deux sièges, ut L'Est on: perd nouf, 

. fe faut pus croire que POucat 


2 Liv "délégation. d° homme” d'atfaires |. 

‘incible ‘en: soi- même.| aÿee une liévreuse aclivilé. déléga fa. . 

ee Pa ran ts èn une 80- | Je ‘ordre dans lequel défileront|€ canadiens en France. Le prôjel a |reetion d'un collège de la Compa- altgndra: Da tenunent quenne pie 
‘ été conrmun que ‘AM, Gabriel. Ha gui -de Jésus dans ja capilale de [CASION 40 daérates pour MÉCTRNQE 


Léleclions & 
la représentation additiotnollo à 
iauclle HO a strictement droit, 
d'après ju lelire de lu Gunslitu 
nn, 

Ouest nest” pas arosé ñ nl … 
Hénure “plus longleinps que jus-f 
qu'après "la prochaine 8658100, 


lés'‘‘pageants"' csl dès -à vrésoul, 


ciélé commune, devinrent.leur ca- 
arrêlé, Voici comment sera com 


ractère national-et de'tant de T&- 
ües firent l'Américain: , ?7 
Champlain. semble donc: à avoir 
pas travaillé pour. nous. Même s ‘il 
eùt connu l'avenir, it eût: poursui- 
vi:son oeuvré. Son-amour de la 


liotäux, préaidont “du comilé" Fran. 
|posée ja grande cavalcade: :cé-Alérique,. qui à adresSé-par 


. D'abord viendront :les’ indiens | l'entrémise: de -M.:.Gfiriel? Louis: 
peints. et costumés en guerre; € 'esl Jaray, sccrétaire duenmilé, Ta let 
à la tribu des Pieds Noirs qu'a! ire” suivante à A. cihur Lemont, 


échu l'honneur de défiler en-tête: secrélaire-conjoint de li Ghainbre 
du corlège et les chefs ont promis | Ce Commierce de‘celte villas 
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LES S CAPI nmA DA AU 


France ignorait l'égôtsme. Lés | 

mains qui sèment ne.sont pas tou- de sostumner splendidement: leurs Mo sieur is, le: 18 dit 19 12. C'est tout le délai qu'il: accordé 

jours. celles qui récoltent: il était raves. minédialéement api nsie , u d financ ters françcaie | 4 gouvernement pour Île; inolire 
0 ‘avanceront les Lrai-! .-4 , $ M H na groupe de finanoie ança 

un sémeur, laissant à Dicu .de|les Indiens s° Notre président. M Gabriel qui a un capital de cent mile |£1. LUSSCSSIUN le Louto sort Île 


flüence mesurée pal 84 l'ODIÉSQILe 
tation parlementaire. 

La “Fribuno, de Winnipeg. ns 
Î clairement, comme où INEN< 
ee sun fai “ui Ne fes Hseite 


tants dé la Baic d'Hudson, montés- 
dans leurs grinçcantes charretles; 
un echañ allégorique représentera 
un ancien fort des prairies, ce fort 
“-SerA..uTt reconstithfion ekagie: el 
sera poui VU” “ue reliques ‘Têtes 
qu'un petit canon dalant de 1780, 

né cloche d'alarme ayant 801né6 
autrefois pour prévenir de l'ap- 
proche des Indiens; eic. 

Après. les -traitants viendront 
les missionnaires. Le. vénérable 
Père: Lacombe, le missionnaire 
connu et aimé de tous les Indiens 
et les blancs en ‘Alberla, à. bien 
voulu accepleïr de figures dañs le. 
cortège. Il sera accompagié du 
révérend John MecDougall, le plus 
vieux missionnairé -broteslant. .de 
l'Ouest, . 

Après les. -missionnaires' vien 
dront'tes trafiquants d'eau de feu, 
puis les mineurs, les prospec- 
teurs, aventuriers -de tout-calibre, 
avec les chevaux. de charge’ pour- 
vus de l'attirail qui leur étaïb né. 
cessaire-vers 1870 ‘ou 1880 pour 
voyager dans les plaines désertes 
de-l'Ouest. Le groupe suivant sera 
formé d'un détachement de poli- 
ciers à cheval du Nord- Ouest: ce 
détachement sera d'autant plus 
remarquable qu ’il sera formé 
d'homines étant en service dans 
l'Ouest depuis 1874;.ces policiers 
ont tous pris part à des escar- 
mouches d'avant:postes aü cours 
des premières années de la civili- 
sation dans-l'Ouest; ils-$se sônt vu 
cernés par les Indiens sur le sen- 
tier de la guerre et plus d'un por- 


Hanolanx, a bien reeu volre lettre 
du ?267juin. © esi ave Je plus 
grand plaisir qu'il a appris, aitisi 
que notre conséil,de si*ectipn, les 
prajets que Voûs:Éyiier* Vous 
pouvez Lie assuré que de Leg 
initiatives rencontreront de prolre 
part Je meilléur acc ueil . que 
nous uous uiubloierons à 1 faire 
réussir, Le Comité France-Armé… 
rique pourrail, le cas échéaut,vous 
aider ‘à l'organisation de voire 
voyage. en France." 

Le bul des promoteurs du pro 
jet, lancé par le président, M. Ar 
Mmand - Chapuüt, esb de micux faire 
connaitre: le -Canada en france, 
pour lé plus grand avantage de 
acs relations avec notre ancienne 
mére-patrie -. ! : 
Éntermmmeemétar sans tartes mere mere erpmtanmemtt arr semmnd } 

affiliés des unions ouvrières de 
Calgary. Ce sera le défilé le plus 
colossal et le plus original qui ail 
été jamais Lenu au Ganada. 

Ce défilé aura liuu'le 2 seplem=_ 
bre. On prévoit que des centaines 
de mitlliors de spectateurs accour_ 
ront de tous.les points de: l'Amé- 
rique du Nord. 


_Des hôtes illustres seront pré. 
sentis; citons particulièrement Île 
duc el la duchesse dé Connaught 
et la princesse Patricia, ainsi que 
M. Théodore Roosevelt. Une ving- 
taine de cowgiris répulées vien. 
dront de l'Arizona, du Texas et’ du 
Nouveau-Mexique pour prendre 
part'au concours de dressage de 
chevaux, de: lancement de la720, 


Hons de doltars veut doter 
Montréal d'un. "éseau étoctri- 
que. 


Montréal, f - ——  petmnptuir 
nanciur Franco Canadien a & 
an conseil Municipal qu'un groui 
de financiers fr ançais demander 
bientôt à la ville l'autorisation do 
construire un chemin de fer élec- 
rique souterrain- à Montréal. 

Le syndicat aurait Un capital de[E 
cent millions: de dollars souscrit 
par les banques françaises el il se 
Jormera en compagnie régulière 
aussitôt qu'il aura obtenu l'aulto- 
risalion qu'il demande des auto. 
rilés municipales el provinciales, 
Les plans seraient déjà fails at le 
travail comimencerail dans deux 
ans, Le syndicat demande un con 
tral de cinquante aus, 


donner :la: moisson. . Il avait ‘été 
conduit au Canada par l'espoir de 
découvrir au..nord: un passage 
vers la: Ghiné; léchéerchér dans ‘la 
Pier qui n "appartient .À_ personne. 
c'était le: chercher pour tous -les 
navigaleuts, “A‘üne époque où, sé- 
duils par Fexeémple: de- l'Espagne, 
les peuples tenaient. pour les co- 
lonies enviables celles dont le'eli- 
mat ne laisse à. l'hoïume que la fa- 
tigue. de récolter, et surtout celles 
où les filons de métaux: précieux 
offrent la richesse sous une.forme 
plus prête’ét plus précieuse.enco- 
ré, il préféra, sans chercher. de 
mines, une colonie dont'le climat 
était rude eb la terre bonne. Quand 
il refusait sa confiance aux"gains 
de paresse: el de hasard pour Ja 
donner aux gains lents, mais sûrs 
d'un labeur obstiné, ce n'est pas 
seulement aux Français qu'il-don- 
nait une legon, mais à: tous. Et 
plus désintéressée enûore était la 
maîlresse pensée qui le porta et 
le retint en Amérique. Il venait 
de découvrir plus que des mers, il 
venait culliver mieux que-du sol, 
il venait découvrir et cultiver des. 
âmes." Aitiré par la misère mo- 
rale .des säuvages, il croyait que 
les élever à-la civilisation étaitles 
convertir, à l'Evangile. Certain 
que l'essentiel de la vie est de re- 
cevoir ‘et de répandre la vérité sur 
la nature'et le destin de l'homine, 
il tenait l’apostolat pour la plus 
haute des vocations. Cet explora- 
teur fut avant tout un mission 
naire: sans en avoir l'habit, il en 


en 


CCR 


discute l'inporthnle question de 
la vedistribution, Getle question 
ne peut être A tréreS plus que Jjus- 
qu "après LE prochaine session du 
Parlement.” 


la suprématie des vicilles provine 
ces canadiennes #s'évanouit, quo 
l'Oucst entre. en possession do san 
naturel héritage, et qu'il exigern 
qu'on Jui donne la pluine mesure 
desaavantages auxquels lul donne 
droit l'augmentation de 84 pupu- 
lation, EL il prend un cruel plul. 


LL 2 TEE 


de l'Ontario, dont l'influence esl 
décroissante: 

“L'aspect le plus remarquable 
dé silualion, ditcil, c'est que POn- 
Lario, avec LUS les avantages qu'il 
poste cunnne aynul Ja plus for 


_ 


ILS RETOURNENT A REGINA 


Une délégation s'adresse au min 
nistre des Finances pour né- 
gocier un emprunt d’un mil- 
lion qu’on emplolera à re 
construire Régina. 


e production agricole, à vu pou 
dant la dernibre décade dimiruer 
sa population rurale, Québec con- 
serve soi augmentation conslar- 
Le, tandis qe les provinces marie 
times, le Nouveau-Hrunswick, I 
Nouvellu- Jicosae et l'Io du Prinec- 
Edouard n'ont pas eu d'augmen- 
talion. En conséquente, conclub 
le ‘‘J'imes,” la représentallion de 
quaire provinces devra  ôtre 
diminuée.” 

-L'Oueat est visiblemént déter. 


SRE PERS E TETE 


Otiawa, 6 — I1,e maire MeAra, 
MM. A. &. Whilmore, ancien dé 
pulé, et le Dr W. D, Coman, tous 
de Régina, sont repartis hier pour 
l'Ouest après avoir passé quelques 
jours dans la capitale, Ces mes. 
sieurs sont venus aveé l'autorisa… 
tion de négocier un emprunt d'un 
million pour reconstruire fégina 
dévaslée par un cyelone, 


ZT STE IE TES 


eut le.zèle. Seul ce zèle renouve- | ie ent la marque des flèches sauva-|etc. Avantchier soie ils opt reneon.{ miné à exiger sa parl de rgpré- |. 
lait” un courage -que Île temps n pme tré M. W.'L. While, ministre des|sentation parlementaire. he 
"4 14 tête de ce détachement sera [LE TRANSPORT DU GRAIN DANS finances, qui leur à dit que leur|fera même pas quartier aux poll- 


les obstacles n'épuisèrent, car .ce 
chrétien voulait plaire à Dieu et 
croyait que-le plus sûr moyen d'é- 
tre agréable à Dieu est d'être fra- 
ternel aux’ plus, délaissées de ses 
créatures. ° 

Champlain ne fut donc: pas seu. 
lement ‘un grand'Français. Il fut 
un‘des rares-ouvriers dont le”tra- 
vail ait-été utile.à plusieurs. peu- 
ples, un des ouvriers plus rares 
encore dont la gloire n'ait été oné- 
reuse à persônne. Ceux- là surtout 
sqnt grands qui ne servent pas 
une seule” race, mais le genre hu- 
main. Ceux-là seuls n’ont à érain- 
dre ni: les revanches des intérêts, 
ni”le déclin de la forture, et, de 
tous, les plus grands sont ceux 
qui travaillent à rendre les hom- 
mes” meilleurs. Faut-il athever 
ma-pen$ée? Par son désintéresse- 
mènt, plus encore que par ses am 
bitions pour.la France, Champlain 
fut un grand Français. 

- C'est le sort, d’autres diraient. 
le: ‘malheur, fl faut dire le privilè- 
ge, de:la France,de travailler pour 
Jes-autres.'” I] y a en nous ‘une 


L'OUEST 


Le gouvernement prendra lui-m6- 

‘me sous son contrôle les tra- 

. vaux de ja nouvelle section du 
Q. T. Pr 


Winnipeg, 68 — L'honorable Ro- 
gers, dans sa réponse à une délé- 
galion du ‘Board nf .Lrade'” de 
franscona, a déclaré que le gou- 
vernement était prêt à entre. 
prendre les travaux de le section 
de ‘Transcona, sur le l'ransconti- 
nental National, afin dé transpor. 
ter le grain, si ‘lé G. P, P. refusail 
d entreprendre les travaux. ‘‘Sf le 

FE. .ne veut rien-entrepren- 
de dit, {, le gouvernement fera 
les travaux, car cette ligne doit 
être expioilée par quelqu'un et il 
est urgent que les ‘cultivateurs 
puissent -expédier . leurs grains, 
cetle année par celle voie, La si 
tuation a atféint un point, qui fait 
que la question doit être sulution- 
née promptement."”. : 


Les nrovinces du Iltoral de l'AL- 
lan£ic ue, dont Ja population diini- 
nue, “le du Prince-Hdouard, qui 
n'a que qualre députés, et qui esl 
rar suile sans influence dans ln 
-Confédéralion, perdra nécessaire 
inent un siège 4 la Chambre des 
Communes,malgré sa priére qu'on 
lui fasse grâce, en considération 
de sa faiblesse, 

“Ja suggestion faile en certai- 
nes régions de PEst, dil la ‘Tri 
bune,” de Winnipeg, qu ‘bn fasse 
exceplion au principe de la repré. 
senlalion proportionnée à la po 
pulalion, est naturellement {trop 
absurde pour être considérée sé 
rieusement. Chaque province de 
vra êlre el sera trailéc avec jus- 
Lice, Cela veut dire que Ja repré 
senlaffon 6cra sirictement basée 
sur Je chiffre de la populâtion. 
L'accroissement de l'influence dé 
l'Ouest est naluretlement très sa 
tisfaisunte pour jes gens qui ha- 
bitent 4 l'ouest des Grands-Lacs.” 
‘ Les faits el commentaires. qui 
précèdent-résument Assez bien ja 
gilualion actuelle er ce qui con- 
céerne le problème de la représen- 
tation populaire dans Je prochain 
parlement, 

C'étail l'opinion de .M.: ‘Borden, 
alors qu’il était chef de l'opposi- 


le. -lieutenant-coldnel" James C. 
Walker, de. Calgary. 

Derrière .les: -policis}s s'avan_ 
cera cahin-caha uné antique dili- 
gence portant läa Malle royale: 
cette” diligence authentique, ayant 
été maintes fois -arrêtée dans la 
prairie par les Indiens rampants 
dans les hautes herbes ou les ban- 
dits de grand chemin, surgissant, 
masqués, à un détour de la route, 
appartient à u nmusée d'une des 
grandes villes dé l'Ouest améri- 
tain. Viendront ensuite en désor- 
dre les démons de la prairie,. Cow- 
boys, cowpunchers, cavaliers in- 
démontahles® . chevauchant des 
bronchos à demi saüvages, Parmi 
ces hommes vêlus du pantalon en 
peau de mouton ou eñ cuir à fran- 
ges; .coiffés , du: large chapéau. et 
portant le respectable #“brownie’! 
à-la ceinture, ‘seront quatre. ou 
-Cing- millionnaires de Calgary, 
“old timers'' enrichis dans l'éle. 
vage: ‘‘Pat”' Burns, Geo. Lane, A. 
E. Cross, lhon.' Archie McLean, . ns 

Lä nouvelle. ligne Bassano-Red: 


etc. . 
“Derrière Ja. “hordë- indocile : du C. P. R., sera mise en 


récquêle serait eouinls0 pyrochaine_ 
ment au gouvernement. 


rene mine rent 


si# LOMER GOUIN VISITERA 
L'OUEST 


Quéhee, 7-“Sir Lomer Gouin a 
décidé d'aller fäire, un voyage, 
l'automne prochain, dans l’ouesal 
canadien. [1 sera accompagné Je 
lady Gouin, fl se rendra jusqu'à 
Vancouver, Le premier ninisire 
désire ‘aller visiter dans fous ses 
détails notre immense pays, qui, 
dit-il, n'est pas assez counUu des 
Fanadiens, . 

Sir. Lonier ‘Gouin ira repré sen 
ter la provinte'de Québec à l’inau- 
guralion du monument commé. 
moratif du: 1509ième anniversaire 
de l’élaMissement des institutions 
parlementaires dans Jes. provinces 
inaritimes, inauguration qui aura 
lieu le 14. août. - ’ 


ste tt tt rl2 rare 


JUTIIgs'r rit BB ce 


Suivant les ‘statistiques du bu 
reau de l’ inspecteur des construc- 
tions nouvelles "à XÉdinonton de- 
puis-le ler juillet au 81 du mênre 
mois, il a été construit à Kdimon. 
ton 386 édifices divers à un coût 
Lotal de .$1,494,330. Ges édifices 
8e répartissent comme suit! - - 

203 résidences; 12° édifices de 
Magasins el bureaux; 4 garages! 
4 théâtre; 1 club: 49 réparations: 
2 buanderies: 4 édifice d’ apparte- 
ments; 47 constructions tempo- 
raires;. 28 écuries:et° remises; 2 
écoles; 1 hôtel; 4 maisons de gros; 
6 hangargÿ: 4 conslruelions- diver- 
ges, : 


re 


cowboys - viendront les .construc= opération dans méins d'un mois. 
teurs.de chemins de'fer à travers | Cette voie ferrée amènera direë. 
l'Ouest, conquérants. pacifiques | temerit vers Edmonton un trafic 
-qui ont” ait la” prospérité de|énorme qui jusqu'à présent devail 
l'Ouest; puis. suivront les pre- emprunter ja ligne de Calgary. 
miers ‘ferriers du pays, montés|. 

dans de: vastes: chariots traînés 
“par. des boeufs;.À ces. fermiers, 
pionniers -de la. prémière “heure, 
succéderont les fermiers moder- 
nes. avec. leurs charruesg.à vapeur 
et”leurs -engins- agricoles perfac- 
‘tionnés."A. ce: défilé :pittorésque 
. prendront part. fealement 40; 000 


Ne 


gt: nous pousse, pionniers des 
voies mondiales. Cette force nous 
sollicite:‘en faveur des ‘intérêts 
généraux: qui unissen£ les peuples 
et parfois d'un idéal plus noble et 
plus impératif que l'intérêt. Celui” 
ci. est. un excitateur : puissant de, 
L'activité -huiaine,:mais si chaque 
peuple -ét chaque individu ne”vi. 
vail. que: pour -s0n “avantage, : la 
terre sérait.-le théatre: de luttes 


La moisson. a commencé depuis 
quelques ‘jours dans l'Alberta- 
Nord Santedi dernier on a com- 
méncé à moissonner hn ‘champ de 
blé à Brosseau, au nord de Végre- 
ville. On croit que la moisson 8era 
générale. dans: la région dans en- 
“viron deux à 


gislation. nouvelle de quelque irn- 


provinces del'Ouest le nombre dé 
députés auxquels. ‘elles ont: droit 
en vertu du dernier recensement. 
I1 faisait même alors :4 Sir: Wil- |. 
frid Laurier: un ämér reproche, 


a RD PO RRETP Ie 


trois: ‘semaines, 


LS 


Nouveuu-Brunwiek, tleux chneuné, 


“La presse canadienne, dil- elle, 


Le ‘Times, de Vicloria, dil quê. 


sir à relourner le ler dans la plaie 


tion, de n’entreprendre aucuné lé- | 


poriance avarit d'avoir donné aux|-- 


parce qu'il proposait sa politique . 


3 


do: coivontion douanière avee les: 
ElalssUnia: date un tomps: uÙ lès 
“électeurs de l'Ouest n "avaient pus 
an, Chambro: .unë représentation 
adéquale.. LOC 

… Puisqüe, dès oR hark DIN el 
oh plusieurs circonstances subaé 


quentes, ‘surtout duns In-douxièn 


quinzaine ‘do Juill POI, v'étuil 
la marublo de: M: Bordon:de forcer 
16: gouvortiemont rendre justico 
aux provinces : nouvellegnouns nous 
ätlendons à to que, dés ln, $usaion 


praghainé, lot soil” maditiéo 
dans cu sans, a 
es 


CS 


“Rivi VIERE-QUI- BARRE, A LTA 


ue, Nécrologie 


. Nous avona à. déplorer ln mort 
d'um.de nos, conciloyens les plus 
CONNUS, - M: B, Comeau, déetd à 
Rividre-qui-Burre, le 29 Juillet. 

Co .décôs: inattendu n'entué la 
ulua vive douleur duns notre Das 
roisse où Je défunt. était très cons 
nu @l luël'egtigs 1 "| 

A son lit du mort M. E, Guniean 
lit appelor Lous Jes inembres do 


sa famille ct, lôs ayant embraisség 
uug dornièra fois, il uxhorta cha 
cun d'eux à là régignation mlfré 
tienne, Puis ayaut rogu avec plété 


les derniers sacroments : il expira 


durs, gu pleine conntisginee, 

“MU, Comeau #iail Je lrbro do 
MM. Onésinin, Gomenu,-Motse Co 
iwoau, Mio Braull ul. de Mine No 
burt, tous misldunt à Rivièrp.qui. 
apr ot dé MM, Ludger Comment 
ek. Louis Gomeau, de SL-Pievre, 06 
sosenh CGumenu, -demeutant Lux 

Éluls-Unis, 
di A4 mnt il Élall Le ière de oh 
enfants, - 

Los funérailles de notre d'Ege el 
LÉ coriciloyen, M. Edounrd. Gns 
bieau, ont ou liau lo #1 juillet à 10 
heures du matin, 

Dèa huil heures des Voitures 
arrivaient de {oultes paris ame 
nan piüsloura . eobniaines du par 
reuts, et d'amis du défunl venus 
pour lui rendre un dernier bone 
nage, 

Les porteurs étuiënt MM, Athort 
Gomoan, Alfred Comean, Arthur 
Comeuu, Félix Comenu, Muso 
Braull ël Walker Nobert, 

Le service funèbre ful céléhré 
yar le RH, P, LoBray: M. le eur 
O'khiuyson ace 2ONIpagUA À l'orguo 
le chant auquel prirent part MM. 
IT: Boissonuenull, Brisselte, és 
pine et Lous les chantres de la Du 
roisse, 

Le corlège que faisaient au cher 
disparu les centaines d'amis el du 
parents présonts était un sprelus 
cle émouvant el tousolout; un 
hommage aussi unanigne montre 
bien à quel point le défuitl étais 
abné.cet estimé dans la région, 
Nous lui souhaitons lé repos éler 
vel dû à ses mérites cl NOUS of2 
ferons à sa famille: dotiloureuse. 
ment atteinte 1108 condulé ancus 
les plus vives, 


VERS LA RIVIERE LA PAIX 


Les. travaux dé construction de la 
vole ferrée Edmonton-Dun« 
vegan avancent rapidement. 


Dans moins d' un mois tous lus 
arbres gcront coupés sur Ja voin 
du chemin de fer KE Amonton-tune 
vegan depuis Ldmonton jusqu'i In 
rivière A LHapasCR, soil sut uno 
distance de 120 milles, Un outil. 
Jage important n #“Lé Lr ansporlé 
sui le lieu des travaux par voia 
fluviale depuis Alhabasca Landiny 
Jusqu'à, Mirror Landing où l'on 
doit construire un pont de béton 
el d'acicr, Les entrépreneurs dé 
clarent qu'ils ne PEUVeNL pas 50 
procurer 25 pour: cent des hom 
ine8 qui ‘leur sont -nécessairey 
pour pousser les Lravaux COFHIH0 
its le désireraient,. , 

men 

On añnonce. de source. officiella 
que J6 Grand Trone fera commen 
er intsédialement les travaux do 
construction de son hôtel projeté 
à Edmonton. Cet hôtel, éitné ave 
000 Mebougall, coûtera #10 000, 


, 


Ü 


OCCASION —A vendre, : ferme da 
160 acres, Loute ciôturée, mai. 
son avec.élage, écurio, corrals, 
puils avec excellente eau, ên. 
viron 25 acres en. cülture, déux 

. Milles et demi d'une gare, deux 
Milles d'une école, daris centre 
‘français. S'adresser poul: tous 
renseignements à... M “Henri 
.Noullef, Eim Park, P. O., Alta, 


4 


A VENDRE. _ Boucherie: points | 


près des. alélierg du G. ! 

-. Fm. Park, bonne éllentès ous 
- tous : renseignements, .B ‘adres-" 
8er. ‘comme Gi- -déssüs. 


tu cs 


Le défunt éLail AE: 


\ 


, 


st 


“LA Coté, D. L. 84 C, E, Loseee 
M FD. Smith, B. So,, C. & M. E, 


. COTE & SMITH. 


âtpenteurs de terrains, emplacements 
fr villes, Ifmites a bois et mines, Esfi- 


Le Courrier-de l'Ouest! CORMACE EXMACRE. 

: "49 Avenue Howard. ‘. Tel. 1675 fon paris Îe franoale, ; 
Fo 7 : ‘ n Boite P. 1528. 

5. 2 ÆDMONTON ALTA | ï 

JOURNAL HEBDOMADAIRE | - 

Taux pour le Commerce 


meme ns néant AA + dé be vtr 


MacDougaff Court. 
| EDMONTON, ALTA, . . F 
7H. Woods, K. C.; O0. W. Bigger : 


EDWARD BRICE 


. Avocat et Notaire. 

‘ Argent à préter. 
Bâtisse Larue et Picard, ‘. 
. Edmonton. 


Phonés 1880 & 1279 Edmonton. 


’ 4404940 +t +1 
SRE _. GRAVEL & GRAVEL. 
Nous enverrons une carte Avoosts et Notaires. 
.de:nos taux pour les annonces|248 ave. Jasper, 
"Commerciales a ceux qui en| HI La dry J. C. Landry 
“. ::j feront la demande. LANDRY & LANDRY 
Ci vi | . Avocats et Notaires, 
Avovats, Avoués, Notalres 
Prêts d'Argent. 

Tdilfice Sugarman, Edmonton. 


Short, Wood, Biggar & 
Coilisson, 


Avocats, Avoués, Notaires. 
William Short, K.C.,, OC. W. Cross, 


BUBUC & MADORE. 
AVOCATS ET NOTAIRES. 
Avocats de la Banque d'Hochelaga. 


Pret d'argent. 
.usien Dubuc 


sans réfléchir... : 
Hein? fit ile 


gant l'oreille., ‘:. 
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D a 


::. CARTES D'AFFAIRES 


és F1 
memes 
Ca ‘ 


© MAGASINS 


nnremmeenne 


SZMONTON, ALTA. ét moi.dessus. ‘ 


MASON & RISCH PIANO 


J. H. SMITH  . féocher, 


du Dominion. fiacre®  .. 


is 
fo are? 


5 D _: + Lé û 
TA .- Company. $. B. "Woods, K:G,,,0: W.  l’Arpentage de subdivisions de ville “Il est des circonstances, mon 

-_." 65: Jasper Ouost, Toi. 2438. |. Biggar and. J,'F. J. | Bureaux: 140 Ave. Jasper O. oncle, où un galant homme... 
Fo EDMONTON." Gollisson. Téléphone 1654, ° ayant cédé l'intérieur à Mme Des- 


"  :  Prôts d'argent. 
Edifice de la Banque des Mar- 
chands, ... .., ,.. Fdmonton. 


E, B. COGSWELL . 


Avocat-Avoue-Notaire 
Telephone .5093 335 Jasper E.' 
EDMONTON, AT/PA. 


‘ ‘Nous avons toujours en magasin les 
Un melleurs pianos. 


Qramophonss Ulotor. 


: Venez voir notre assortiment de choix. rances, Subdivisions. facile. .‘ 


. ; Ths National Cash Register 20: 


| de banque, 
Tél. 5267.: . 


% 


Caisses Enregistreuses. ne purent que 
“" - , pneu , que J'approuver, 
‘ Teloplonc LT ON 2 Pucmiere rue . TAILLEUR MAURICE KIMPE. . D'aulamt plus que Georges s'en 
#  ':.ÉDMONTON, AL ï FRERES TArpenteur des terres du Dominion dlail Lou à l'hisLoire du fiaore, et 
A et ingénieur civil, -. [du bracelet perdu, sans raconter 
LAFLECHE & ‘ VICE CONSUL DE BELGIQUE. |les suites de-ce simple incident... 


. Marchand Tailiour, 
118 ave. Jasper, L'el. 2426 
Edmonton, Alta. 


PHARMACIE 


248 Jasper E. Phone 2638. . 


“WILSON LIMITED 
DIVERS 


. Vins et Spiritueux. 
‘ Tolophone 1416 256 Jasper 0. 


. EDMONTON, ALTA, 


F0 mms 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUE PRINCIPALE SUD. 
Vins, liqueures, cigares, biere et 


, 


les dames, 


: , Auditeur, Comptable, Liquidateur. 
: “roi Auditions de livros, monsueliss et heb- 
Pharmacie Croix Rouge. itros, mons 
Vegroville, Alta, . 
Toujours en mmaln un assorliment 
. “Porter” complot de medecines palenisems gro 
ur Sat “+ L''Guiness's Stout", gucs do toutes sortes, arlicles de toi- 
Be Lagee" en petils et grands ba-|létle, caïtes poslalos, kodak, gram-9: 
ris. , phones, papelerio de tout genrp, 
Liqueurs douces de toutes sortes a bas Satisfaotion garantie, 
prix. Prix dos plus bas. : | 
Livraison dos marohandises dans tou- |; gouls pharimacio francaise a Vogv?- 
.tos les parties de la ville, ville. - 


T. H. CHARLEBOLS. Dr. A. Couillard, prop. 


Telephone 4432, EDMONTON. 


er précieux, 


= 


h H. À, À CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR. 
‘617 Deuxieme rue Voisin du patinoh 
EDMONTON. 


W. J. WRIGHT, dres oeillades, 


En faco de l'hotel Queen, 4ntlrlen. 


MEDECINS.CHIRURGIENS 


'éléphone 4768. ( 
EDMONTON 


(autrefois dé la maison R.N. Tay- 
 lor & Co, do Montréal.) 


The- Edmonton Sporting 
Goods Ca. 
Simpson & Hunter. 
Armes, munitiona et articles de sport. 
Fusils. repares, Les commandes venant 
do la campagne rocotvent une attention 


epociale, 
. 233 Ave, Jasper FE. 


.. Compagnie de Messagerier 


td 


neveu esl pour elle?" 
Dr W. Harold Brown. 


Spoectalisle pour les yeux, les orcilles, 
le nez et la gorgo. 
Bureaux: Edifice du Grodit Fonoler, 
Heures de Consultation: 

9 heurus am, à 12.30 heures p.m. 
1.0 heures pm, a 5 heurns p.m. 
| Frement de Ja vuo pour choix de 


CONNELLY.McKINLEY  licuue secrétaire. 


COMPANY, LIMITED. 


ue 
Edmonton. 


ms 


tr. nettes - pés Funobres, 


Chapelle privee ot ambulanoe, 
136 ruc Rice. 


Capital Wine & Spirit Co. 


Vins. et Spiritueux. 
Felephons 1250 . 427 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


a 


Co 


Dr. S. SABOURIN. 
City Messenger & Express Co. Modooln-Shirurgion. 
558 Douxlomo ru, Edmonton, Alta | Résidence, 533 rue Rice. Tél. 6425 
Telephone do Jour ,....,...:. 2544 llnures de Consultanuun: 
Tolophono do nuit ,.....,.4: 2022 8 heures a 10 heures du matin: 

D. V. Fornoy, Prop.  . 2 houres a 5 heures, ot 
Messagers, livraison de toute sorle,| 7 houres a D hicures du çotr. 
affiches et oireulairos, Si notre service | és 5491. Edifico Goodridge. 
est saliafaisant, dites lo a vos amis; 81|— _—— 


non, diles nous ic. : FRED. L. BUGGINS 


.p'. Chirurgien-dentiste. 
Adams Express & Cartage Co. 45 avo Jasper E. Edmonton, Alta 
' 7 Bureuux auverts lo soir, 


4 


famille: 


“Chère madame el amie, 


HOTELS 


AJ: N. Pomerfeau, prop. 


Successeur do la Gio ; 
Wismor Express & Transfar, . _. 
Quireg vomptement oxecutes, Dr. À. €. Robertson. 
Spectalite: Transnort.de pianos.” Medocin-Chirurglen., 
Toi, 13460 ” 862 tore rue. | Bureaux: Edifice Toglor, (suite 802.) 
‘ EDMONTON. Promiare rus, Edmonton. - . 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
. Ta9ÿh. am.—2 a à h. p.m. 
- THE BRONX CFFICE 7... Ta9h, pin. 4 
. Nous ne nous occupons que des] lelephono: Bureaux 1285. 
transactions concernant la sub-!Tolephone: Residence 8741. 


-tivision Bronx et nous sommes en — 
. MADAME MEADOWS  : 


-mesuro de vous assurer dû gros 
Speoialisto pour la vue. 


“profits sur cus lüts. | 
- Achetez aux prix actuels, 481 Avenue Jasper O. 
Ohambre 4, 20 otage. 


Nos listes sont complètes, 
EDMONTON. 


: Vonoz ou téléphonez 1e 
, PHONE 6687 
805 Edifloo SN ota 5342 Heures d'office: fi heures a 6 heures, 
ù ° Saïhedi soir de 7 à 9 haures, 
Edmonton, Alta, ù . 


Ponsion à la semaine: 57.00, 
PRIX MOODERES. 


HOTEL NORTHERN. 


Aÿo, Namayo ot Auo Filos. paille. 


R. R. ilein, Manager. EDMONTON. 


reux l'un pur lPautrel 


THE YALE HOTEL, - 
EDMONTON. 


Rob. MoDonald, prop. 
Taux: $2.00 par jour, Chanibre avec 
bain, 82.50. Carto de Ropas, 88.00. 


“Sincèrement À vous, 


- QUEEN’S HOTEL 

Avenue Jasper E. papier. 

L'hotol le plus anoion\et le mieux oon. 
nu d'Edmonton. 


DORIS ET LAPLANTE, ON DEMAND E 
Entroepreneurs-Constructeurs, - —— — 
Devis et plans fournis sur de- [ON DEMANDE DR SUITE UNE 

: munde. gardo-rmalade ‘diplômée pour 
l'hôpital do Végreville, Alta. 
S'adresser 4 la Soeur Supérien 

oo tem 


L'HOTEL RIGUELIEU. 
IMMEUBLES ON DEMANDE UN JEUNE LHONM- 
me do 54 N 16 Aus, ronnaissant 


les doux languos. S'adresser au 
AGENCES IMPERIALES. “Courrier de l'Ouost", 49 Ave- 


S'adresser àh-— 
B, HETU, prop. 


BRUNSWICK HOTEL. : 


averlie maintenant,” 


,. 


$1.83 et 81.50 par jour. 


Hou. P. Ed, Lessard Leo Savard, on 

À. Boileru. | 0 Ho 
» Gdit e.le Banque Impaoriala. 

. . Edifice d Banq Pres d'argent. Eourlo de leuage ot Ke remise 


Jmmeubles. 
Ouverte jour ot nuit. 
« Servico do tous genros. 


STANISLAS NADEAU, Prop, 
- GCaïider, Alta, 


midro qualité. 
Tél. 1581. 


_ HOTEL SAVOY 


Heotor W. Chevrier, Géran…  |léléphoue 5908, 
PLAN EUROPÉEN. Téléphone 5908 


Douglass et Hat . Company. 


Tel. 4322 
Assurances 


H. MILTON MARTIN, 
COURTIER D'IMMEUBLES ET 
©:  D'ASSURANCES. 
"AGENT. FINANCIER. 
148 RUE RICE, 


Usines du Q,T.P, ] C 
fées à .la vapeur et éclairées À l'é 
lectricité. Chambres 81.00, $1.50, 
82,00 avec bains. Taux spéciaux à 
In semaine. 

Excettent “Grill Room'' et repas à 


la carte. 
a18 Kinistino ‘Tel. 24683 | TSI, 2427 
£ Edmonton, Alta. 


== Com . 
Architectes Arpenteurs Fo 


Karn-Morris, 


Edmonton, Alta. Can. 
Boite P. 958, 


BARNES & GIBBS 
Arohitectos licencies. 
R. Peroy Barnes, A, 1. C. A. À. A. 
C. Lionel Gibbs, M, S, A., À, À. A. 
Edifice de ia Banque Imperiale. 
EDMONTON. - 


Telephone 4334 


mme =: 


Karn-Morris. . 


nr es 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant lour bureau au 
7:  GHAMBRE No à . 


Réparations promptes des hor- 
logss' publiques. 


Clothing Co. 


NO..#48 Avenue, sasper. 


+ same à 1 

|  TELBPHONTS:, EE F Le : 651 Namayo . - Edmonton 
Rite, MAT TT OT OZ “nie JAMES HENDERSON, David J. Richards. Complets confestionnés et aits sur 
csidence,. Te : | FRLBA, ARA Horloger et Bijoutier. mesure. 

= = ° Architecte 7 641 Namayo Edmonton "[ | 

.: AVOCATS ET NOTAIRES üristal Block, .. «© © ‘ Tel, 4025 Prêt Réparations garanties. PHOTOGRAPHE — 
rt Li H , |42 Ave. Jasper ©. Edmonton, Alta, Sy | ermes, ssurances ) / 

Let - | . —; sn - RATE 


‘Universal Transfer Co. 


A, Gartsbys 1. LE, Ac @iroux, | 
GARIEPY &:GIROUX. | EF: CAUCHON, AAA, 


Avocats et Notaires. .* Architecte. 


prompt service. : 


° FEUILLETON DU “COURRIER DE L'OUEST ” 


r, Waons fournies sur lo rendement st | ‘ 
ualite , 
a Be. onu nl} LA Chevre et le Chou 


_—Où done vous êtes-vous con- 
nus, mes enfants? demanda l'ex- 


Moose Jaw, 8ask, . cellente Mme de Ténédar dont, la 
’ Aravelhourg, 8aek défiance n'était pas encore éveil- 


—Dans un fiacre, ma tante, ré 
dondil Georges.‘tout. troublé et 


marquis, drés- 


. Louis Madore |: Oh! non,:mon oncle;:c'est-à- 
Mureaux ,. ,,. ,,, .. Norwoog Bix,| dire que ces dames étaierit dedans 


memes “Dessus? Comment. cela? 
‘ Enfin, sur le siège, à côté du 


Arpenteur des terres d’Alberta et} Mon neveu sur le siège 


- - tournelles et. à sa fille, je ne pou- 
! Vais DAS... ve. |. ".. 
LHaggerty & Hall Co., Ltd. |" M'assooir sur leurs : genoux, 
{Propriété foncière, Prêts, Assu-| conclut Henri qui avait la paro 


Salisfaction garantie, références! . On 's'expliqua et, lorsqu'ils "8 
rent quelle conduite chevaleres- 
! 248 Jusper ©. [que leur neveu avait eue on cette 
Edmonton. | occurrence, M. et Mme de Ténédar 


“Mon Dieu! j'aime presque 
niieux que cetle petite Simone se 
‘trouve ên pays de connaissance, 
se dit Mme de.‘Ténédar:; ainsi elle 
— {ne sora pas'-effarouchée par l'ir- 
ruption de ce grand garçon ‘qui 


ANDREW H. ALLAN, west pas toujrurs aimable avec 


—Enfin, ça s'est bien passé, 
mieux passé. que je n'aurais cru, 
Chambre 33, - -  Editice Gartepy.| Se Ait Henri en se frottant les 

mains. Jesuis décidément un ami 


Or, quoiqu'elle eûl de mauvais 
yeux, la marquise y voyait encore 
assez pour s'anercevoir que Geor- 
ges usait des siens amplement au 
sujet de Mile Simone el.que celle- 
ci savait sourire d'une façon char- 
manie’pour répondre à ces ten- 


“Xhl chl pensa la vielle dame, 


. : une ride profonde lui barrant”lelP 
réparations de toutes sortes faltos|;. 1 pour la première fois depuis 


à notro magasin sur bref avis. hien des jours; est-ce que cette 
622 1ère rue jolie fille se figurerail quo mon 


Et, afin de couper le'’mal dans 
Sa racine, elle se mit en devoir, un 
beau matin, dt (icorges étant allé 
à Tarâre faire quelques commis- 
THE sions, de dicler unc lottre-à sa 


, Mon enfant, lui dit-elle, pre- 
| uez votre plus belle nlume pour 
baumeuçpaat Entropreneurs do pom décrire, ce «qui suit. .. et je vous 
raite assez en fillo discrète à 
toute éprouve, en vous mettaut au 
Tel. 1525  caurant de nos peliles affaires de 


“IL s'organise chez nos voisins 
les Grésivaudan une petite fèto 
{dite charitable dont je suis la Pré- 
sidente; je vous engage vivement 
à y conduire voire charmante Jac… 
- . -{aueliuc; ce qui sera une nouvelle 
SE ocasion de réunir nos chers en. 
RICHELIEU HOT EL fantis. 7 | 
“Us s'aiment nous n'en pou- 
Pensiou: $1.50 où 82.00 par jour.— |vons douter, et il ne serait pas 
Mauvais, À mon avis, de presser 
un peu Îles choses: mon Georges 
est un garçon limide et réservé, 
vous avez dû le remarquer, mais- 
S' ne se livre pas vite, ses alffec- 
Plan Europeen, tions ne sont pas des feux de 


“A bientôt, chère amie, et puis- 
sent nos chers onfahts Ôôtre heu 


“MASSINE_TÉNEDAR." 


“Etre heureux l' | 'e; 
Pension Monsuolle (Table seulement) sincèrement N'ogne Par Ménée 

$30.00, dar..." répéta Mile Destourüelles 
d'une voix changée, en terminant 
le dernier mot par un parafo Lelle… 
ment sec que la plume déchira le 


—Qu'avez-vous donc, uiignon- 
ue? Vous paraissez nerveuse, de- 
Quartiors generaux des Canadiens, | mandn la marquise qui pônsait: 

francais. . “Le: coup est porté;.cn y est, si la 
lel. 1616! patite folle a espéré un moment 
épouser mon neveu, elle doit être 


: - La vieille, dame n'était certes 
Deuxième rue, = = = Edmonton. pas méchante; mais, ignorant 
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* v+.es+ 
l'accord secret qui unissait Geor- 
ges à Simone, elle voulait simple- 
ment jeter une douche sur les 
beaux rêves de celle-ci et la pré- 
venir d’une rnänière détournée,que 
18 vicomte était desliné à uné al- 
liante d'un érdre plus élevé. 

—Mon Dieu! oui, madame, ex. 
trêéfement nérveuse répondit Mile 
Desfournelles, toujours”de son ac- 
cent: voiié, méconnaissable., : Et 
mêine, l'air des Orfraies; {out bon 
qu'il soit; ne, me convient certai.. 
hement” pas... Aussi dois-je re- 
nonceÿ à continuer auprès de vous 
‘mes fonctions de lectrice... 

» —Quoil'voùüs voulez me quit- 
ler? s'écria Mme de Ténéder, qui 
ne s'atiendait pas à ce dénoû- 
ment-là. . rt 

‘—Aujourd'hui même si vous le 
permettez, madame, Ohf ne me 
traitez pas d'ingrate, je vous en 
supplie; ne croyez pas que j'agis 
par un vain caprice.. Je n'oublie- 
rai jamais toutes vos, bontés pour 
moi; mais, ce que je fais, je dois 
le faire. . : 

Là-dessus, Mile. Simone, qui 
était pâle comme un cierge, eut 
une pelite suffocation causée par 
les larmes trop. violemment re- 
foulées. Le malaise passé, elle 
conclut, dans un triste sourire: 

.—-#t enfin vous voyez bien que 
je suis nerveuse et malade et que. 
J'ai besoin d'aller tout de suit 
retrouver ina mère. . . - 

Force fut à la marquise de cé- 
der et de laisser partir sa demoi- 
selle de compagnie, qui semblait |’ 
avoir, une hâte fébrile de quitter 
les Orfraies, , 7 

Dans son for intérieur, si peu 
-méchante qu'elle fût, la vieille da- 
me se demandait, en regardant ja 
figure déconfile d'Henri Balimat, 
si tout ceci n'était pas un complot 
formé par le jeune homme pour 
faire épouser à son ami sa jolie 
cousine; ne. savait-il pas que 
Georges devait hériter un jour de 
deux belles fortunes? 

Sur ce jugement un peu témé- 
raire, la châtelaine invita le pau- 
vre Balmal à reconduire Mlle 
Destaurnelles à sa mère. 

—Qui? moi? s'écria Henri, sur- 

ris à cette ouverture. Mais.…., 
J'ai donc l'air d'un patriarche, 
qu'on me donne comme chaperon 
aux jeunes filles pour un voyage 
de douze heures ? 

Puis, quelque idée subite ayant 
probablement traversé cette cer- 
velle féconde en inventions, il se 
ravisa: ot / 

—Au fait, c'est fort sage en 
cffet: Simone cst -trop gentille 
pour courir seule les voies fer 
rées, ol je suis assez son frère 
pour la protéger pendant une de- 
mi-journéc. . Partons donc en. 
semble, + . | : 

Dans le trajet du château à la’ 
gare, il arracha à Simone en lan- 
Ines le.secret de ce départ mréci- 
pilé, secret qu'il entrevoyait un 
peu déjà, et cet aveu le confirma” 
dans sa résolution. ' 

Afin de convaincre la pauvre 
enfant que Georgês n'élait pas un 
fiancé frivolé et versatile, un 
traître et un amoureux trompeur, 
il dut lui communiquer les lettres 
de son ami. . 
Ainsi Mue vestournelles pul sé. 
‘chor ses jolis yeux et se dire 
qu'elle venait d'être injuste envers. 
(Georges; que si sa tante ct son 
oncle voulait absolument le ma- 
rier de leur main à Mlle de Laque- 
mère, lui n’autorisait pas du tout 
ces projets ébauchés entre les pa- 
reuts cl que Mlle Jacqueline elle- 
même se rofusait à y répondre. 

Ce que Simone et Henri com- 
prenaient le mieux, c'est que la 
marquise, croyant deviner une 
Sertaine entente entro son neveu 
et sa lectrice, avait voulu y cou- 
per court en instruisant celle-ci 
de ses desseins, ° ‘ : 

Mais maintenant qu'elle avait 
quitté tes Orfraies, la fugitive ne 
pouvait plus revenir en arrière; 
il n'y avait qu'un-adoucissement à 
son chagrin: elle savait que Geor- 
ges lui demeurait fidèle. ‘ 

Oui, mais pourrait-il lutter 
longlemps contre l'influenge de 
son grand-oncle et de sa grand’ 
laute? Ne finirait.il pas par céder 
à leurs supplications... à leurs 
menaces peut-ôitre?,,.,. car, en 
définitive, son avenir, sa ‘fortune 
dépendaient d'eux, et le pauvre 
jeune homme devait les ménager. 
Alors elle se relirerail de sa vie, 
elle le conjurerait d'obéir. aux 
vieux parenls et de l'oublier, elle 
qu'il avait aimée; car elle ne vou- 
lait pas devenir pour son ami un 


Lu -  incrporee au Canada. 
Depar‘omont d’epargnes, interot alloue sur les depots, aux taux cou- 
rants, et a p'riir ‘e ‘a date duc. 7 


Sucours-" d'=dmon:"?. 


- @. R. F. KIRKPATRICK, Qsrant 


—Oui, parbleu! mais je te pré- pays: Mile Destournelles est allén . 
viens que La mère me consultera rejoindre: sa Mère, et ton ami a 
aussi, Alors autant que je te sou- dû l’accompagner, 
mette tout de suite mes plans. ‘Fu Le bras du pauvre Georges eut 
vas passer trois jours à Vichy. un tel souhresaut que la marquise 

—Pourquoi trois jours? Mâman| faillit tomber et se heurta à ja 
n'a pas fini sa saison: il est vrai! porte. otre . 
qu'à deux ce sera pius coûteux. Vous les avez... congédiés? 

-—Tu n'y resteras ‘Pas, COUSINE. |s'écria le jeune homme qui ne sa 
Bientôt tu entreras Chez la mar-|vait plus ce .qu'il faisail et qui 
raine de.Georges au même litre |conduisait sa grand'tante à l'of- 
que tu étais aux Orfraies. -, ffice au lieu de l'installer à, sa 
, Les jolis yéux de Simone expri- | place, | ‘ 
mèrent une terreur réelle. —0h! Georges! C'est elle qui'a 

—Qui, mon enfant, répliqua voulu partir. fout de suite, sans 
Henri avec un sang-froid éton-|rien entendre, après m'avoir servi 
nant. Je vais arranger cette petite|de secrétaire dans la matinée, : 
affaire pendant que tu embrasse- | comme .de coutume. | 
ras La maman; en somme, le dé-|. __Ænfin, que s'est-il-passé en. 
partement dé l'Allier ‘et celui doltre vous? oc - 
Saône-et-Loire ne sont pas. si Mme de Ténédar montra, d'un 
éloignés l'un de l'autre... . [coup les domestiques rangés.au- 
—-Non, cela ne se peut. : tour de la table, prêts à servir, 
—Pourquoi? ‘ | muets, impassibles, mais néan.… 
—J'aurais l'air de me cratmi-|inoins l'oreille aux aguets. 
ponner à ce Mariage auquel je ré- Georges se iùt, rongeant son 
nonce s'il doit causer du désagré-|frein et d'autant plus anxieux 
ment à Geo.., à M. d'Alibran. ‘{qu'il ne savait rien sur ce départ 

—-Tu dis, des bêtises. . Jprécipité. 4 - . 

Pas du tout. Agir ainsi-serail Gomme d'ordinaire, pendarit lo 

tourner contre lui tous les siens; 


c 1 repas le marquis parla -politique, 
le ‘brouillor avec sa marraine 
après l'avoir brouillé,.. 


fuimina contre les mauvais jour. 
$ .-..—, traux, et s'aperçut à peine que 
—Non, après avoir “failli” leideux de ses hôtes manquaient à 
brouiller, corrigea Balmaï. 
Avec son grand-oncle el sa 


l'appel. 
grand'tante!l je ne le ferai jamais. 


‘Tandis que d'on prenait le café 

fera au salon et. que Georges s'appré- 
Eh! pour qui passerais-je, en vé- 
rité, en m'installant tout à tour 


tait à accabler de questions Mme 
“de Ténédar, M. je curé apparut, 

chez les T'énédar, puis chez la|apportant les nouvelles du -pays: 

marraine dont j'ignore le not? lon parla un peu politique el l'on 

- —Ahl ma pauvre petite,/comime entreprit une interminable partie 

tu connais pen le genre humain 

en général et tes femmes en par- 


de whist que le vicômie envoya à 
tous les diables et où il dut faire 

ticulier! soupira le jeune homme 

nullement convaincu. - 


le mort: . | 

H en fut donc, soir-là, pour ses 
—Oh! si, je les connais, val. Et 
je n’estime ni l'humanité, ni mon 


suppositions, se coucha de fort 
sexe, ici-bas on wa qu'un amour: 


mauvaise humeur, dormit mal, 
n'obtint de sa tante, le lendemain,’ 
le veau d'or. Qu'un désir: gagner 
de l'argent et en avoir toujours 


que les-réponses les plus vagues, 
ct reçut le laconique.billet de Bal. 
davantage. | . . [mMañ, qui ne l'éclaira pas beau- 
Hlle parlait avec une véhémen- 
ce. = . 


—Dis donc, tu n'est pas juste 
envers ton fiancé, SiMonnette, 
dit-il, car-s'il' y a.au monde quel- 
qu'un de désintéressé, c'est bien 
ui, ‘ 
Je ne suis pas un méchant gar- 
con, moi, mais je ne sais pas si 
j'aurais le courage d'épouser une 
Jeune fille pour ses beaux youx. 

—Oh! fit-elle, un sourire ex- 
quis sur ses jolies lèvres, Georges 
“fait exception à la règle :om- 
mune. ‘ 


coup. 
I'dut cependant, à un moment 
donné, faire entendre à Mme de 
Jénédar que Mlle Destournelles 
avait fait sûr lui une impression 
profonde, qu'il la regrettait et que 
son départ précipité ne changeait 
en rien ses sentiments pour elle. 
Il Ja trouvait plus belle et plus 
accomplie cent fois que toutes les 
jeunés filles. qu'il avait rencon- 
trées jusqu'alors — y -compris 
Jacqueline de Laquemère, — et 
même plus digne de porter le non 


; 3 “hs 
Ils se turent et, en dépit des d'Alibran. 
protestations “de Mille Destour-| Quoiqu'elle ressentit une sur- 
nelles, Balmaï acheva le voyage|D'ise désagréable à cette ouver… 
en échafaudant les’plans les plus ture, la vieïlle dame feignit de no 
baroques, et peut-être pas les plus |Pàs prendre {a chose au sérieux. ù 
mauvais . : oo . “On change d'idée, à ton âge, 
“Arrivé à Vichy, il remit Simone|M0n enfant, répondil-elle, et Lu, 
aux mains de sa mère, laissa dis. | POUrras trouver cent gentils, mi- 
crètement la pauvrelte pleurer |nROÏs à lon goût avant de fixer ton 
toutes ses larmes dans ces bras |Choix ou de reconnaître enfin que 
consolants et miséricordieux, et| Celui que nous avons fait pour toi, 
courut à Labretelle où il n'était] ton oncle et moi, est meilleur." 
pas attendu, après avoir jeté à la| , Sur Ces ontrefaites, la comtesse 
poste ces mots adressés au vi-|de Laquemère vint visiter la mar- 
comte d'Alibran:, quise de Ténédar, et dans un court 
: entretien, les yeux noyés de lar_ # 
mes el le coeur déchiré, elle lui 
tint ce langage: 
.—Ah! ma bonne -amie!... si 
vous saviez!... tous nos prajets 
sont à vau-l'eau!.., Votre pau 
vre neveu!...., - 
: —ÆEh! bien, qu'y a-t-il? fil ia 
marquise dressant l'oreille, in- 
quièle el croyant sa compagne 
déjà instruite dés fredaines du 
Georges. - 
—ll n'aura jamais ma fille, 
—Ah! et pourquoi donc? pro- 
nonça Mme de ‘Ténédar d'une pe- 
tite- voix.sèche qu'on ne lui con- 
naissail pas. . 7 
: —-Parce que la chère enfant, ma 


Jacqueline, ma fille unique ot 
bien-aimée.., ! 

Jci, la, marquise eut. un. petit. 
geste d'impatience qui'signifiait: 
“Eh! allez donc!” ù 

—...{nire au couvent. Elle m'a 
appris Cela hier en revenant de 
l'église. Ah! je vous assure que 
j'ai bien du chagrin, et cependant 
nl mon mari ñni moi ne conirarie_ 
rons ses desseins. . ‘ 

—Dame! vous l'avez bien un € 
peu élevée comme une petite non . 
ne, fit la châtelaine à la fois sou 
lagée de son inquiétude et foré 
vexée de voir tous ses plans crou- 
lev, Il fallait vous atiendre à ce 
qui arrive. En définitive, mieux 
vaut lavoir heureuse au couvent, 
si telle est sa vocation, que la sa- 
voir mal mariée. . : 

—Oh! mais, avec‘votre neveu, 
elle eût été sûre'de son bonheur. 
.——Ëh! mon Dieu! je n'en sais 
tien, les jeunes gens “d'aujour… 
d'hui sont si singuliers, 

(6 n'est pas pour le vicomte 
que vous. dites cela, j'espère. En- 
‘in, -<ê.cher Georges se consolera, 
n'est-ce pas? . . 

— Oh! très. facilement, car... 


“Cher vieux, : 


“Encore une fois je sers Les In- 
térêts et tente-de te sauver; celle 
.que lu aimes connaît le chou; à 
présent elle va goûter de la chè- 
vre. «, 

“Fie-toi à mon génie pour ame 
ner peu à peu tes parents el ta 
marraine .à capituler. .. 

“Simone’est navrée, mais je me 
charge de la consoler. 

“Ne prends pas cette phrase en 
mauvaise part, copain: c'est.à_ 
dire’ que. je veille sur elle, l'en- 
courage; lui parle de toi et lui fais 
espérer une heureuse issue à vos 
projets. . 1 

.“Toi,, sois raisonnable, ne te 
fâche pas avec les Orfraies et “ne 
t’étonne de rien si tu vois surve- 
nir dans ton existence des choses 
abracadabrantes** … 7 

“Ah! tu peux me remercier et 
m'aimer, val Il y a peu d'amis 
comme 


‘Ta vieille branche d'HENRI." 
. x 


_ 


ruine. ; 
“Bon, ma poulette, Lu ne con 
hais pas encore Georges! lui ré 
pondit Henri, après que la chère 
enfant lui eût confié sa peine et 
ses projets. 11 t'a-dit qu'il n'au- 
rais pas d'autre femnie que loi ef 
il n'en aura pas d'autre + 
—Mais le niarquis et la mar- 
quise ? ' | 
—On les amènera. à Le supplier 
eux-mêmes d'épouser leur neveu: 
—Oh! Henri, tu vois tout en 
beau toit Mais moi je prévois de 
longs juurs, peut-être de longues 
années de lultes et de souci pour 
Georges et pour moi, J'ai des 
pressontiments, | ON 
—Moi pas. Ecoute Simonnetle, 
veux-tu te fier: à mai, te laisser 
diriger, conseiller, guider ? -- 
- Simone hésitait: pour une fois 
déjà qu'elle avait donné carte 
blanche à ce bon maïs un peu fou 
d'Henri, il n'avait pas trop bien 
réussi. ‘ ot Lou 
.—Tu as peu que je no fasse des 
boulettes dis? reprit-il.en voyant 
son embarras. Ne.crains rien, 
laisse-moi agir et je te promets 
que d'ici peu tu seras: satisfaite 


Après avoir rempli à Tarare la 
mission’ dont l'avait chârgé sa 
tante, Goorges d'Alibran revenait 
tout joveux aux Orfraies,'se pré- 
parant. à se ‘dédommager. d'une 
Journée passée loin-de Simone:en 
remplissant ses veux de: sa. douce 
image, Ses’oreilles de sa douce 
VOIX, son coeur de sa gentillesse. 

Mais, une fois descendu au sa- 
lon aw second coup de cloche an 
nonçant le.diner, quand. il- offrit 
son bras à la marquise pour pass 
ser. à la salle à manger, il-dit avec 
inquiétude: | . : 

—Je m'étonne: qu'Henri vous 


fasse altendre, lui si poli d'habi-|.,. ; 
tude. Et... et Mlle Destournel_ [il faut que je vous confesse; ma 


les, elle n'est pas souffrante,. j'es- |POnne amie, que le pauvre enfant 
père?  ., . P . rer de T{a.le coeur pris ailleurs. | 
Non, elle ne dinera pas avée | —Et vous vouliez. lui fairo 


: | AVEC épouser ma fille?: - 
nous, pas plus que son cousin::M.t FVSE LES 7 
Baimat. . : î - FR —J'ignorais tela quand nous 


. —Tiens! qui'done a pu les. in. JR9US.Sommes cohcertées pour mas 


Niler à diner? je croyais qu'ils.ne 


E ier nos énfants.. . - 
Connaissaient-personne .dans le FTMorS. ous ‘allez le. marier,  , 


M; Georges ? 
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LE ROLE SOCIAL DE LA FEMME 
DANS LA FAMILLE ET L'EN- 


: SEIGNEMENT. MENAGER - 


oeuvre 


. Vaux féminins: .c "est aussi et sur- 


de “1 Enseignement 
-:ménager', encouragé par-le Gou- 
vernement canadien, répond à ‘une 
Sérieuse nécessité acluellés La 
.- femme sént maintenant: toute la 
“nécessité et toute le portée de ‘son 
“rôle social. -Notre- société a be 


- soin, devant l’organisation savañ-\, 


te du mal, de femimes de: devoir, 
- de femmes -d’ initiative, de femmes 
de dévouement.: Et le rôlé social 
de la femine-ne sera réellément fé 


cond que lor$qu’ellé aura la pleine | 


‘couscience de sa place dans- la fa- 
mille.” 

L'Enseignement . méñager n'ést 
pas simplement, comme Je croient 
cértains esprils superficiels, un 
. simple cours ‘decuisine et'de tra- 


- tout l'éducation de Ja -femme- en 
vue de $on.action dané Ja: famillé. 
. Aussi, cel enseignement :$'a- 
..dresse-t-il à ‘toutes celles qui ont 
à coeur de: devenir "plus Larü. de 
xraies femmes: d'intérieur pour les 
initier au bon gôux éïnement ‘d'une 
maison el leur inspirer amour ‘du 
foyer domestique qu'étles ” auront 
à fonder, et leur apprendre aussi 
qu'un intérieur soigneusement {e- 
nu reslera le” “contre, attrayant” 
où’parents ‘el enfants aimeront À 
vivre, r 
Ainsi, par cet- Giseignemeñt ja 
vie familiale sera “embellie, con- 
servée ‘ou restaurée. : 

AUX jeunes filles-que leur. situa- 
tion de fortune . dispense d'une 
profession déterminée, il enseigne | 
que la nécessité du travail“s'im- 
pose à quiconque veut réaliser un 
peu de bien ou exercer «une légi. 
Lime influence autour de sai. Cel 
enseignement Jeur facilite la mis- 
sion de venir. en aide aux jeunes 
filles moins faorisées, el de s’ef- 
forcer de rét&blir des liens plus 
solides entre les différentes clas- 
sés dé la société, _ -: 

C'est donc au preinier chef üne 
oeuvre sociale. E 

J'est aussi une oeuvre hauté- 
ment philantropique, parce qu'il 
mét aux mains de la femme l'ærmie 
propre à réspudre.les difficullés 
de la vie: il l'aide au relèvement, 
moral de son entourage par l’amé- 
lioralion de la vie malérielle. 

1! lui permet de lutler contre les 
trois fléaux qui désolent la fa- 
mille et la société: la morkalité in- 
“fantile, la lubcrculese et l'alcuo- 
lisme. LT — 
‘j° Enseignement. ménager’ bien 
compris. el hion appliqué appor- 
tera Ja ‘joie sainte‘ Ia où ne rè- 
gnent broup'souveut que la misère 
“et la discorde qu'elle eng sendre. 


PEUT COURRIER 


Zélia &, — Vous êtes vraiment 
trop oblisoante; vous pauvez en- 
voyer ceile recel Le dire ctement ou 
me l'adresser pour que je la fasse 
parvenir, Ju suis cerlaine qne no- 
{re amic vous sera grandement 
reconnaissante et ne manquera 
pas de vous remércier directe- 
ment. 

Lotus. —- le litre de cel ouv ra 
ge est “Un pèlerin d'AngKor‘; 


il est absolument irréprochable ei” 


vous pouvez fort bien l'offrie-& 
qui vous diles. Je‘ne crois. pas 
qu'il vous sérait possible d'y aller 
vous-même, Mais vous pourriez 
écrire saus difficullé. 

À vous lire bienLlôt. 

Ne croyez pas, etc.— Votre ‘sup- 
plique’ m'a fort intéressée; je vais 
sans rolard la transmettre à qui 
de droit: je ne doute pas que l'on 
vous donnera immédiakément sä- 
lisfaction, Je ne puis dévoiler le 
noin véritable de cette correspon- 
dance. 

. Ber naceite. —. 
clure ce Courrier,'je recois voire 
letlre, j'y répondrai longuement 
la semaine prochaine. 

M | MAGALL 


CAUSE FEMUNE. 


LUXE D'HIER ET. D'AUJOUR- 
D'HUi 


Au moment de 


Il n'est rien de tel pour ne pas 
trop mal juger notre siècle el 
nous-mêmes, si souvent accusés 
di folies et de dilapidations, que 
de jeter un regard sur les dépen- 
ses des belles dames d'antan. 

On se convainera d'abord que 
depuis que l'idée de parure el de 
cogquelterie existe pour l'humati- 
té, il n'est pas de pt uissance qui 
ail pu enrayer ic progrès du luxe 
el de la mode. Tous les rois lan- 
cèrent.des édits contre les dépen- 
ses toujours croissantes de la toi 
Jette! Charlemagne, Philippe Au- 
guste, Philippe le Bel, Charlos:IX, 
Henri E, Henri HE essayèrent 
d'imposer des réformes du costu- 
mes ; ils furent. impuissants - el 
n'arrivèrent qu'à madifier de 
temps en temps. ce torrent impé- 
tueux. 

[1 faut remarquer que beau- 
coup des lois Jancées. contre .ja 
muode ont un but pratique: conte 
nir l'importation - étrangère" qui 
drainail notre or, encourager-l'in- 
dustrie nationale,’ retenir l'argent 
que le luxe faisait. passer à: l'é 
tranger. 

H s'agissait: aux quinzième : et 
seizième siècles ‘non pas seule- 
ment du luxe féminin, mais aussi 
-de celui des toiletles masçulines, 
car il existait alors’ peu ‘de. diffé 
rence entre les costümes dés deux 
FEXES. . , -..- 


° [coûte moins qu ‘il Fa 
let même si mad 


Dés le : moyen âge: les prix sont 
très-élèvés,:plus élevés même que 
ceux des époques postérieures.En | 
1320, une: robe :de velours coûle | 
4, 006 francs — en monnaie de nos, 
jours ——;"une robe de- Yelqurs vio_ 


let, doublés .-de ménuvair, 9,000 
francs. En ‘1875, ta ducheësé- de 
Bourgogne paie "(2,500 francs une 
robe”de drap d'or de” Chypre..s sé, 
mée’ de: paons. -‘ e : ; 

. Voilà des: bris qui : “calmeroni 
l'alarme “des. esprits, - chagrins: 
scandalisés. du luxe- de Ja femme |: 
contemporaine. , : 

l'en sera de mème pour Ja sé 
disant décadenée’ dé nos:moeurs, 
si l’on jette un regard sur le luxe 
effréné- «du vostume maseulin’sous 
Henri :IT. ‘“‘Quels.cosmuses étran: 
ges, d'ailleurs; dit M. du Bled,.que 
ceux de ces mignons frisés, par 
fumés, .fardés avec ‘leurs pour- 
points :échancrés, leurs fraises 
d'un ‘pied: Ces .hardis” cavaliers, 
car.ce sont les plus fines lames 


{du royaume, empruntent aux. da- 


mes, colliers . de perles, boucles 
d’ oreilles, bagues, bonnets de ve- 
lours, éventails;. pour, avoir la 
main; le teini plus blancs, ils met= 
lent la nuit des - masques, des 
gaüts- imprégnés de parfums. AUS. 
si un pamphlet de. l'époque racon=- 
Lezt-il-que l'un d'eux venant à l’é- 
glisé avec sa. liancée, le prêtre fa 
cétiéux._demända : “Quel: _est':l'é- 
poux de vous deux?" r 

“Heüri LV. imposa- des réformes 
‘à sa Cour, et-si Je luxe el la mode 
{riomphèrent * ‘sous son règne, ils 
ne furent .tolérés que. pour les 
femmes, les courtisans imitant.la 


grande ‘simplicité que: s’imposait 


Jeur.souverain, S'il dédaigna l'é- 
légance ‘pour lui-mème, ‘il l'en: 
-Couragen Lrop bénévolement sur 
îles femmes qu'il aima.. C'est ainsi 
qu'en 1594,;:nous voyons Gabrielle 
d'Estréés' faire. son entrée à Paris 
révêlué, d'une: cotte: d'ôr de Tur- 
quie à fleurs incarnal, blanc et 
vert, el d'une ‘robe de velours vert 
découpée ‘ en branchages, doublée 
de toile d'argent ‘avec des’ passe- 
poils” de : satin. incarnadin:; ‘elle: 
était chargée de tant de perles et 
.de picrreries si reluisantes qu'elle 
écrasait la lueur: des -flambeaux. 
Les ” chroniqueurs d'alors affir… 
ment qu'elle .paya dix-neuf cents 
écus un mouchoir brodé,” 

Louis XIII édicte vainement, or- 
donne; défend: .1l se plaint de la 
passion de ses sujets à tout don- 
er au luxe; les gentilshommes et 
leurs femmes meltent alors sur 
leurs épaules leurs champs, bois, 
prés ct moulins. La node des bi 
Joux fait fureur, seigneurs et da- 
nes de qualité en inondent leurs 
vêtements 

À une-$pÜique . bouutoup vus 
rapprochée ue ja môire, on est 
étonné de certains détails, tou- 
chan£'le jJuxe de la toiletie fémi- 
nine," que nous transmettent fidè… 
lement ics chroniqueürs d'alors. 


Nous apprenons que l' imbératrice 


Joséphine prenait par an‘près de 
niille paires de gants ‘chez. ses 
fournisseurs ‘el que les gants .se 
payaient de 40 à 50 francs la pai- 
re el-davantage s'ils. étaient bro- 
dés. 

Elle avait auprès d’elle un gen- 
tilhormue dont l'unique fonction 
afétait de lui présenter sur un plal 
d'argent une paire ‘de gants loute 
fraiche dès qu'elle avait les mains 
nues, car elle ne remettait Jamais 
les gants dont celle s'élail servie. 
Voici un luxe qui fait paraître 
bien modeste celui de uos heautés 
d'aujourd'hui et:mêûe celui plus 
extravagant des Américaines, 

‘ Tout cela est d'autant plus cu- 
rieux que les”forlunes actuelles 
dépassent do beaucoup celles des 
temps jadis et que les princesses: 
Dorlant-.à la cour des toilettes 
équivalant à une petite fortune, 
-recevaient en se mariant üne” “dot 
gui paraitrait, aujourd” hui miséraz 

e. 

. AU commencement du treizièmé 
siècle, ‘une princesse de Lorraine 
recevait en dot 240,000 francs. Le 
plus gros mariage. de Paris, à la 
fin du seizième siècle; Fate été 
celui de la‘fille du: président Jean- 
nin avec 420,000-francs de dot. On 
.[ peut. estimer, dit le vicomte d'Ave- 
nel dans son ‘volume d'Histoire so- 
ciale, ‘“‘que la masse de la bour- 
geaisie a vu triple” son aisance et 
quadrupier. son- opulence; et que. 
contrairement à ce que l’on croit, 
il à une proportion beaucoup plus 
forte de gens fiches: de nos joürs 
qu'il n'y en a jamais eu..." 

Pourtant la toilette de monsieur 
déux siècles, 
iame est toquelte 
et va chez les grands faiSèurs, ses 

fantaisies seront: facilement. sa. 
tisfaites pour bien moins cher que 
jadis. - ., _- . 


LES RgooLres pans L'ouesr 


(th faudra 57,500 hommes pour fdi- 
_re les’ récoltes dans les° ‘pral- 
7 ries.., Lie 


L W innipee, 2 29 Cette année pour 
faire les récoltes dans l'Ouest on 
aura besoin. de 57,500 travailleurs 
au lieu de 46,500 cômme en. 1911. 
Gette décision fut” connues,, ce ma- 
tin, après une réunion tenue dans 
Îles’ locaux dû Pacifique Canadien, 
‘entre les représentants des. pro- 
vincés des prairies, les «officiers 
des trois chemins ‘de. fer locaux ut. 
le commissaire de l'inimigration. 
Pour obtenir ce nombre d° hommes 
il-a été décidé.que les campagnies 
dé chemins.de fer feraient'des an: 
noñûces: pour:.demander. ‘50,000 
hommes et'faire connaitre que les 


‘éludient, , 


alors au. 


UN MAGAZINE AMERICAIN. 
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| Statistiques précieuses sur * ja: natalité. ganadienne. françaisé. 


| 


M: Eugène Rouillard a. donné. à| 
C'est une fa 
ET ont “pas beaucoup donné dans 


,. “Nos: lecteurs -liront sans. doute! 
avec. intérèt l'article suivan£. que | 


“Extension. Magazine” 
‘belle réplique : à” ceuk,: étrangers 
ou : même nationaux, qui. -n'éeri- 
vent: ‘sur nous - que pour nous: dé- 
migrer: La, NE 
+ Là moy énnè de le natalité en 
France -esl. pratiquement immo 
bilè.- Les. dernières" statistiques 
accusent qu'il n'y a. ax un excé- 
dent annuel de 40, 000: naissances 
sur les décès: ‘Point n'est besoin 
d'être: un expert en. mathémali- 
ques vour établir qu’ au train dont 
vont les Choses, . la France come 
nation ne construit pas, mais dé 
molit, "0 tu 

Les économistes du monde eu- 
tier surveflent atiéntivement et 
statistique vite 
française — quélques-uné avec 
Ja Terme convictiün que Ir théo- 
tie malthusienne est'la Dlus hau- 
La Sagésse,. observent qu'une fai: 
ble” natalité comporte plusieurs 


avantages matériels — D'autres 
voient dans ces sni-disant avan- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDL.:8- AOÛT X912. - 


1] LS GRANDES FAMILLES ABONDENT 


INTERESSANT ARTICLE DE M. EUG. RoUILLARD PUBLIE DANS 


{ages les approches de Ja fin. — 


D'autres encore, Lout en Lenant 
compte de cesdils. “avantages"t, 
sécouent la (èle et survéitleut ou 
silence le prugrès des nations 
voisines, alors que là France de- 
meure. immobile, du mains’ au 


point de vue du nombre des habi: 


lants: : 

‘La France, “cependant, n’est 
pas seule. Le goût des families. 
moins ‘nombreusés se ‘propag 


partout. Si je me praposais Dour 
objet de‘lraiter ce sujet, j'en ar- 
riverais à la conclusion que d'au- 
tres nations s'empresseñt de sui- 
vre là” France : dans ceclle. voie, 
Mais ce n'est pas non objel. Si 
j'insisie sur ia situation actuelle 
en France, c'est seulement pare 
que cet article aura trait à un ra- 
meau du peuple franvais, dont ja 
fécondité n'a ‘pas, élé délibéré- 


ment restreinte. 


M. Leroy-Beaulleu’ disail ré 
cemnient: “Donnez-nous 10,000 
Canadiens-français et nous 1e- 
peuplerons la France.” Getle pros 
position contenail: la vérité sur la 
situalion. La. Mrance a délibéré 
ment ‘abaissé la moyenne de sa 


natalité; les Canadiens. français 
ne l'ont pas fait, El, comme. rÉ- 
suilat, les Canadiens. francais 


ant grandi en quantilé comme en 
qualité.” 

‘C'est en 174 juan: fil. peur 1a° 
dernière fois sous le régime fran- 
çais, le recensement; fil y avail 
Canada, 55, 000 Fran 

ais, Dépourvu. de tendances au 
suicide de’ la race, .ce nombre a 
doublé tous les vingt-ciny ans, 
ct c’est ainsi que les Canadiens 
français ‘sont maintenant 3,300, 
000. Sur ce nombre, : 1,600, 000 
peuplent la provinèe de Québec; 
232,000 habitent l'Ontario; 601,- 
000 sont dispersés dans les pro 
vinecs ‘occidentales, et 200,000 
Acadiens vivent dans lès provine 
ces maritimes. Environ 1,200,000 
sont établis dans. Iles’ étais -de la 
Nouvelle Angleterre. 

Quand on compare cel accrois- 
sement à la situation en France, 
ân ne peut donner qu'une expli 

cation: "Les Canadiens-fraucais 
ont gardé leur foi. Les premiers 
colons français durent endurer 
toutes les misères inhérentes à la 
vie des pionniers. A quelques ex- 
ceptions près, ils étaient cuitiva-: 
teurs, el: cultiver la {erre & celle 
époque au Canada, comme ail. 
leurs, exigeail l'accomplissement 


des travaux les plus pénibles ët 


n'offrail qu'une existence misé- 
rable. A cette. époque ancienne, 
Je clergé français s'était consli- 
tué: le guide et le protecteur du 
peuple. I Pinstruisit; les sains 
principes. de morale qu ‘il Jui en 
seignail, 8 ‘incorporèrent à la vie 
Sociale même . des ‘CÜanadiens- 
francais. Même aujourd'hui, ce 
profond attachement existe entire 
le peuple et le clergé, et l'on en 
sent encore la salutaire influence. 
“Ainsi fortifiés moralement les 
Canadiens-français ‘ont vaine 
les puissances qui ont affaibli 
d’autres peuples, Leur_-foi est 
pure et leur vie domestique reflè- 
Le les idéals chrétiens: I} ne fan- 
drail pas s'linaginer qu'on ne 
saurait trouver dés Canadiens- 


francais qui se sont écartés de la dans la plupart des cas, n'a aucu- 
vote suivie par.leurs pères, mais;De 
leinombre en est si pelit que € L] d'üue famille 1ombreuse, 


persque quantité négligenbie. EL 
le fait derneure que es Cana 
diens- français comme race, ont 


lent ouvrir de nouvelles régions, 


| 


gardé leur ‘pureté et leur ‘intégri.i 


té: “et l'on en’a.le preuve. dans 


‘élévation: de la: mayÿénne de Ja 


nalalilé chez nous. 
En 1890, le gouvernement de la 
Province de ‘Québec vota une vu 


accordant un lapin de terre à tout. ses ‘du peuple. 


chef de famille qui-pouvait 8€ 
vanter.d'avoir. douze enfants où 
plus. -Celte concession ful plus 
lard remplacée par un don en es- 
nèces. Jusqu'à.1905, un Lotal de 
5,414 familles. touchèrent cette 
prime, Sul ce nombre, 150 famil: 
les avaient de 14 à 18 enfants: 
dans quelques cas, quand le père 
-Ja mère.s'élait marié deux 
fois, le pombre. des” enfants vi- 
vanis variail de 18 à 27. Depuis 
la: fondation de Qüébec, en 1608, 
jusqu ‘en-1883, on à inscrit sur 
les régisires de. paroisse un {total 
ûe 2,900, G00 naïssances;soil. 67.25 
par “mille. hsbilants: Les famills 
canadiennes_ françaises) : de huil 
et dix enfants ne-sünt-pas rares. 
Le nombre moyen dés'enfants est 


travaux commènceront entre le 10 de cing —— et cette moyenne sera 


et le 15 août el seront pariout en- maintenue, 


Lrepris- le 20 de ce mois. 


Groyons-NOUs, -, à 
moins que! l'aléoalisihe. ‘qui coum- 


| 
- 
- 


-dix ans, ils ‘commencent à aider 


u 


_ < + 
_ os, 


rec " 


metice Fe entacher . notre‘ race, ne 
perverlisse LES populglions l'UlA- 
es: 

On tie pont dire assvz que siles 
nilles caänadiennes-françaises 


La ville qui n’est encore qu’au début de son 
développement et qui deviendra !ë 


Pittsburg d’Alberta 


Songez aux’ avantages de To- 
field - Comment peut 
.° on faire de l'argent? 


lès '’tendances-de ces temps-ci, 
els le:doivent à leur splendide 
Loi . calholique: La crainte de 
‘| Dieu” les a -süidées, dans In vie. 
L'appréhension de ‘18 pauvreté, 
juliérènte très. fréquernient à 
"existence une famille nom 
breuse,'.-ne.‘lés ‘pas indui- 
tes -à- rejeter es lois de la -na- 
ture où à.transgresser la toi de. 
Dieu, Elles” ont {rôouvé leur ré- 
‘compense én ceci que leur progé- 
niture est, physiquement, mon ü- 
lëment et. moralement égale, si 
non’ supérieure ‘à n'importe quel 
peuple sur la surface de la terre, 
Les garçons sont viriles, Les filles 
ônt toutes les. qualités de In fem 
mie: car l'existence même de plu- 
sieur enfants. dans une famille 
aide.au dévelippemént des ‘traits 
et des caractéristiques qui les 18. 
ve, à-Dlusieurs points de vue, au 
‘dessus des’enfauté dovlotés du vis 
che, Au:physique, ils sont forts 
et jouissent dune bonne santé, 
Quand -les-enfants-ont de neuf à 


| Non. par le.travail duotidien -- non par le 
commerce--non par l'industrie…non bar les 
bañques--Ce sont la des moyens qui peuvent | 
y contribuer; mais l'argent est fait plus facile. | 

ment par spéculation. 


leurs parents Àctravailler, ‘Fra 
vailler *%s'écriont les hystériques 
sentimentaux, L'N'este ee pas: (or. 
rible «de faire travailler des en 
fants "de nôuf-à dix ans?" Non, 
monsieur.ou"‘ttadamece d'est pas 
‘lévribles Us ne Lavaillent pas uu 
deiè' de leurs forces: ils ne se sure {8 
mènent pas; c'est une manière de} 
deu pour eux; ils: Vont aux chainbs 
avec. le père; son travail est due; 
fie leur est Jégér ct toniliant, Ba 
preuve en 8ël qu'ils pouséent vi- 
gouroux él rayonnant de santé. 
La nalure- semble approuver Cela, 
malgré qu'une:sociélé égoïste ot 
stérile frémisse"el fasse mine de 
s'en scaudaliser: 

-. Lés très grandes familles abon- 
‘dent. dans les.diglricts ruraux. Ge 
sont ces familles qui: out changé 
les lorêls en fermes; c'est le tra 
vail de ces fan iles qui a augmen- 
té ‘Ta valeur." de ës' Lerres. Ce saut 
Jés enfants sortis de ces grandes 
familles qui son£t allés coloniser 
des régions nouvelles, afin d'aider 
au développement. d'autres terres 
et à l'enrichissement de nouveaux 
groupements, “EL ,C'esl ainsi que 
l'on bâtil des villages el des villes 
et que l’on fait une ualion puis- 
sante el prospère. 

Nes qui vivoné dans les gran 
des villes, jouisgsantalu conforta- 
ble el du luxe qu'un Stlrouve, vous 
oublions parfois, &u du‘ moins 
nOUS- no LelONS pas Assez Ccomple 
de ceci que lés magnifiques nve- 
nues, el boulevards sur lesquels 
des centaines d'automobiles font 
maintenan£t.de la vilesse, élaient 
il y-a moins de vent ans dans plu 
sieurs cas, des routes pierreuses 
traversant des prairies ou des fo- 
rêls; et que, Jà où s'élévent au- 
Jourd'hui des “gratte-ciel ou aes 
hôlels, des magasins ou dus fa- 
briques, nos ancêtres travaillaient 
la Lèrre, ensemenvaient leurs jar- |} 
dins ou cultivaient leurs fermes. 
Lesdescendants de plusieurs ane 
ciens Ganadiens-français onl con. 
tribué à faire les villes populuu- 
ses: plusieurs éinigrèrent sur des 
ierres luinlaines où, Gone leurs 
ancètres, ils- s f'allachèrent à [la 
glèbe. Durant ces trenie dernië- 
l'es années, l’agriculture s'est ré 
vélée profilable; et c'est pour cela 
que maintenant on à moins besoin 
que les enfauts des grandes famil. 
les, parvenus à leur malurilé, ail. 


RER 


est située’ sur la colline Capital 
dominant le beau lac 


Beaver Hill 


.un ‘des beaux lacs tributaires d’Edmonton. 


Prix $100 le lot. Lotsde coin 
$25 de plus 


Songez aux conditions 


$10 comptant et $ 10 par mois. 
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Edifice Victoria. 


ETES 


CRE 


ire 


Pas plus. Pas moins 


ée 


712 Première rue. 


Edmonton 


_ EPICERIE 


Les familles-ne su divisent plus 
aubant que par le passé. 

Mais, disent Jos pseudo- savants 
ct suciologues la moyenne de la 
morlalilé est élevée dans les gran. 
des familles, la mortalité infantile 
prévaut où il y a beaucoup d'en 
fants, El quand ils disent cela ils 
croient faire montre d'une haule 

sagesse. "Il n'est pas hésvin de 
posséder une grande.science. pour 
savoir que, nécessairement, là où 
il y à beaucoup de naissances, il y 
a un nombre correspondant dé dé- 
cès; mais if ne laut pas oublier 
que læ# moyenne des décès dans les 
familles nombreuses _ nest bas 
plus élevée que celle des familles 
plus peliles, et mème si la moyen 
ne était plus élevée, il serait pos 
sible d'en trouver l explication qui 


viandes de première qualité 


Prompt livraison 


4 5088 


Téléphones 2703 . l’objet d’une 


corrélalion avec l'e existence 


bien musclés qu'on voit dans la 
province de Québec el ailleurs si 
les mères mantquaient de santé? 


Sur une population de 1,648, 
M00 àmes, ces chiffres donnent 
22,182 -versounes âgées de 70 à 


Au Canada; on découvre les mè.… 
mes causes de la mortalité infe ti 
Lie que dans d'autres pays, 1I y. 


la morale anne one de 74 ans; 14,080, âgées de 75 à 79|1De plus, il convient de rappeler 
La dIL" DIUS ans: 7,081, Agéws de 80 à 84 ans:|que Ja race forie du Québer el au- 


élevée que durant d'autres années, 
mais ce n'est pas. un phénoménc 
sans exemple, Les épidémies font 
dés ravages dans toutes les cias- 


res provinces du Canada n’est pas 
issue d'une #eule généralion, mais 
du plusieurs, Gas" les Canadiens 
Hans ais, Come peuple, dalent de 


2,856, âgées de 85 à 89 uns; 839, 
agées de’ 90 à 94 aus; 269, âgées 
dé 95 et plus. 

Des gens avanceront que l'élal 


Jusqu'à une évoqué relativement de grossessn fréquemment ginété|e 754. Une race qui s'est accrue de 
récente, Ja mortalité. infantile 4 ruine fa santé d'une inère, Le Ca- 35 :000 à 3, AANE no de sujets En 
3 ré on aintadi français lejélle ect argu-|ciuq générations el qui, mainte 
été élevée partouf, mais grace 4l ”|nant, nous donne le ‘spectacle 


l'observation des . précepies mo jent. 


dernes”de l'hygiène, elle:a baissé) AUcUR pays au monde n'a une 
graduellement. - . lpopulation de mères. plus fortes, | 
La -mnoyenne de la” durée de la! plus belles el plus rayonnantes de 
vie “des enfants nés .de familles santé,  linères 
nombreuses est à peu près la me f n'y a pas au inonde de type TT 
me qu'ailleurs, Malheureusement physique supérieur à Ja femme Les. famiues nombreuses, dans 
les pouvoirs publiés n'ont pas mis canadienue-française, Mme dans!le Canada français, empêchent. 
à l'étude cé point particulier de lalles parties du pays ‘où elles ra-lelles les parents de donner à leurs 
queslion: mais quelle ‘heilleure Évaillent le plus fort, la majoritélenfants, une éducation convena- 
preuve peut-on exiger -que l'exis- | des. femmes ne sant pas seulement ble% Danse‘ l'aschidiocèse de Mon£- 
tence- même de la famille.noim- fortes, mais un-très grand nom.|réal il.y a 472,000 catholiques, 
hreuse et le fait que. lä-population bre d'entre elles sort de beaux iy- dont, gpproximalivement 400,400 
déuble tous les vingt-cinq ans? {pes féminins. Mais est-il besoin | sont des Canadiens-français, Pour 
L statistique n'a,pas’encore.élé| de dire cela, quand on a déjà parlé !celle population il y a une univer- 
dressée du, recensement de4914, {du développement physique dnisité possédant üné école normale 
mäis les derniers tableaux pübliés Canadiéns-françcais? . . [et dès Facultés des Arts, de méde- 
—, 1909-1010. — “hrojettent une: ‘Comnicnt. la race pourrait. elejeine, de lai, ele: 1 y a huil. collè. 
vive luniière. sur. ce sujet, LE 


d'une race composée d'individus 
d'une laille. INOYEUN CE de cinq pieds 
neuf pouces, n'a sûrement pas à 
déplorer le manque.de santé des 


Téléphone 1750. 


BOUCHERIE 
1340 J Jasper Quest 


Nous avons un assortiment tres varié d’épiceries de choix: 


Les ordres par téléphone font 


À. M. DECHENE et J. W. BRINK, propriétaires 


produire les Jndividus robustes etjec “lssiques el 781: écoles ca-| 
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La ville probable mn ne | ‘à 


_ pétrole . 


La ville des briques 
réfractaires | 


sa | mn 


La ville du charbon 


La ville agricole 


en ‘ 


La ville des chemins 


de fer 
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La ville des lacs : Îl 


mes 


La. ville Il 
‘manufacturiere 


Pas de taxe 
Pas d'intérêt 
si l’on paye à 


l'échéance 


Titres remis 
gratuitement en 
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PRE SE EE 


es 


attention spéciale 


tholiques. RL nous n'avons encoe 
re parlé que des maisons d'éduca… 
Lion pour Îles gavvcons, Ne sont 
RES Compris lh-dedans les noie 
breux pénsionnals el autres instie 
tutions potr les jeunes filles, 
Dans l'aréhidiocèse seulement, on 
comple 88,000 élèves, 


Dans l'archidiocäse d'Olfasa, il 
Y « une Uuniversié el un collège 
“lussique; 450 Ccoles catholiques 
où (réqueuten£ 80,000  éjèves. 
Rappelons que cr diveèse esl inix. 
Le, à une majorité frangaise, et 
que plusieurs etifants catholiques 
voal à l'école publiqüe. 


Le diocèse de Québec est pres- 
que exclusivement canadiens. 
franvais. Ta. population calholi- 
que ‘est d' environ 360,000. On y 
trouve une universilé el trois col- 
lèges classiques; complant 4,750: 
élèves, [ly a 1,272 écoles catho 
liques pour 36, 500 élèves, : 

Dans le aiocese de Chigoutimi, 
Ja population. tanadienne-fr ançai- 
se 8st' d'environ: 73,000. 

- Hyaun. ‘splendide: collège clas… 
Sique qui compte 325: étudiants et. 


A pense mme near 


Suite a la page 7 


Lil dé CE EN | 


y) 


les rois 
provineus sont !t 
“principal 
du l'ISst, to, 
Le vejel de la réciprocité à eme 
péché des milligrs de eultivaleurs 
Al'exporter-des millions. de minats 
de blé ù leur plus proche marché 
extérieur, Des milliers do cuiti- 
valeurs avec fevdirs reniers pleins 
de blé, valant dés millions, mont 
pu réaliser ec blé et se sont Lrotts 
vis sans argent pour arheler du 
charbon et des. provisions, -6ar 
es nmnnufacturinrs el es mur 
chants de gros de FE&E OUCuDEs à 
faire rentrer leurs fonds, n'ont 
pas permis qu'on continu à leur 
“faire crédit, Ion est résqnilé dus 
souffrances el des privations dont 
ou nu connaîtra jniunis le total. 

Culte silualion s'est produile 
avee une récolte de TRA-milions 
de minols, Qu'est-ce que ce. SGEN 
lorsque la prochaine récolte SCra 
prite pour Île mare, GA TOUS 
espérons qu'elln va atieindre 260 
iuilions dé minois.- ‘ 

Quovaton Foire A Pas-de rou- 
verux débouchés, pus meilleure 
demande en Augloteree, que l'an 
née dernière, Que va devenir celle 
révolte? 

EE n'y aeneure que SCDÉ Dour 
cent des terres arables en cullure, 
Lorsqu'il y en aurñ quatorze pour 
coule acréeoHe soPa de Cine contes 
millions de ntinols, _ 

Que forons-nous de ee hié, de 
maude M, Long, puisque Vous 
nous avez refusé le march des 
Elus Unis et de ses quatrecvingte 
quinse millions d'hbubitants? bn 
Grande-Hretagne ne prend pus 
plus de 25 pour cent de In dernière 
récoltes te Canada n'en Consonnie 
pas plus de 1Q pour vent: que lo 
ropsnons do te qui rostora lors 
que In révolte sotn doute? 

Vatre association, par sou, 1e 
fluenee el son argent nous à fur 
mé de marché dog Rats -Unis/otu 
plus au pouvoir Un FOUVOUNG- 
ment dant le devoir est de sCTVir 
vos huérôle, devoir dout il s'ae- 
quilte-bien, Mais la question reste 
loujuurs posée ol c'est à votre as 
soctation à lrésoudra! Qu'est-ce 
que l'Ouest va faire de sa récolte 
de blé? Vos alliôs, les hanques, los 
“irusts”, les compagnies de prèl 
demandent leur argent. Et pour 
que vos mauutielures travaitént, 
il vous faul percevoir Vos GT'Oan- 
cos, Ne comprenez vous pas que 
la cultivateur da l'Ouest no peut 
pas: acquitletr 505 obligalious s'il 
n'a pas dé marelhé pour son bé? 
Bt que s'il os foreé de le vendre 
aux Rluls-Unis en payant un droil 
de 254 par minot, FOuest va per- 
ro des millions? Groyez-vous que 
l'Ouest va so laisser aingi ruiner 
par votre faute? . 

Nous sommes aussi loyaux quo 
vous au drapaau anglais, mais 
notra lovalisme na nous orcara 
pas à nous soumettre à une légis 
laliuu de classe, de scetion, qui 
nous dépouille de nous droits. Nu- 
tre luyalisme ne nous forcera pas 
à n'acheler que des instruments 
et des machines de fabrication ca- 
nadionue. Si vous'nous forcez à 
payer des millions pour vendre 

holre grain sur un marché étran- 
.gnr, Ne soyez pas'surpris Si NOUS 
.nchetons-nos instruments el nos 
:marhines sur €e mêôme marehé 

._ Nous devons d'abard penser à 
nous, conne vaus nous en dou 
ner l'exemple. Avez-vous tenu 
compte de nos intérèls en faisant 


‘connurent Carter dans 


llamiintime 
Lafontaine. 


iajesté el sa puissance, pour 


Fabolir ge systèmé inique queévous 


appelez “protection cl qui n'est 
avantageux que pour vos intérâts. 

En altendant, que va-ton faire 
des deux cent einquanta millions 
de minots de grains ‘que. l'Oucsl 
va produire cetle tuinée, el qui 
vont continuer à s'dugmenter Lous 
les ans? L'Ouest'allend votre-véz 
pose avec anxiété,” 


A LA LOIRE DE CARTIER 


UNE GRANDE ASSEMBLEE A EU 
LIEU HIER A ST-ANTOINE, 
PAROISSE DE FEU SIR GEO. 
ETIENNE CARTIER, A LA- 
QUELLE ASSISTAIT. UNE 
FOULE D'AU DELA DE SEPT 
MILLE PERSONNES. 


ee mm mes 


Nombreux discours 


, 


Montréal, 2 — L'assemblée de 
S-Antoine, paroisse natale do Sir 
Georges Vlienne Cartier, organi- 
sée par le comité de la Célébralion 
du Gentennire du grand patriole 
canadien, a oblenu uu‘franc suc- 
eès, Une foule d'environ 8 mille 
Dersonnns venant.de toutes. les 


où le souvenir do Cartier est de 
meuré vivace dans Loutes les mé 
moires, asaistaient à celle magni. 
fique réunion, y avail là des 
cullivateurs seplungéuaires qui 
loute la 
malurité. de son beau fatont tb 
leurs lils-qui où appris de Ia‘ 
ehe paternelle l'histoire el la vie 
de ce fondateur de la Gonfédéra- 
{ion Cnnadienne, 

L'assembhlév eut Tieu on face de 
la résideneo de M, 1, $. Doruis, 
maire, de joli village de SLAne- 
loine avait 666 pavoisé conne aux 
jours de grandes lîtos el de nome 
hreux denponuvx elaqunient & la 
brise du Richelieu, ° , 

M. JL. Gurlier, seigneur de SL 
Antoine, Le seul noveu-vivauk do 
Sie Georges lilienue, pr'ésida l'as- 
semblée, A 

fl commeuva son discours en 
remerciant le président du comité 
du Gentenaire, M. ki. W, Villeneu- 
ve, puis rappelt que Sir Georges 
Elionne lut député du comté de 
Verchères de 1848 à 1861, époque 
à luquelle il sa présonta dans 
Montréal-Est, division qu'il re- 
présenta jusqu'a 1872, 

L'oraleur sb dit heureux de voir 
que l'orgauisation de la célébra- 
Lion du centiènre anniversaire de 
Gurtiur marche de succès ou suc- 
cùs, ne 

1 paie où tominant un éloge 
ému à Ia mémoire de ‘feu l'hono- 
rablo sénateur J: Q. Villeneuve, 
ex-maire de Montréal, uu des amis 
intimes de CGartior, at eelui qui 
contribua beaucoup à le fairo élire 
député de Moutréal-lsl, 

M." W, Villeneuve, président 
di Comilé d'Organisation du Gen 
teuaire Cartter, prit ensuite la pa 
role, M. Villoueuve dit qu'il a par 
courut le, Gunadu, l'an dernier, ot 
le -gouvernement d'Ollawa, ainsi 
que tous les gouvernements pro: 
vinefnux tui ont fail un accueil 
très favorable. "Tous ont souscrit 
pour l'élévation d'un monumont 
qui sorn un témoignage de recon- 
naissanco à .Gartior,. Une pierre 
commémarative sert aussi élevée 
dans'le village hatai de Cartier, dit 
M, Villeneuve, et lors de l'érection 
du monument à Montréal, en 1914, 
il yaura une journée spéciale 
pour la bello paroisse de St-An- 
loine. . + 

Faisant l'éloge de Gartier, M. 
Villeneuve dit que c'est la pra- 
mière fois dans l'histoire du pays 
qu'un homme. potitique est honoré 
des deux. partis Devant ooite 
tounbe, les deux partis ont répon- 
du à l'appel d'un: autre grand pa 
ivioto qui a dit: ‘‘Uossons nos lut- 
tes fratñicides.”" Lies partis ont 
avrèté la combat pour glorifier la 
mémoire d'un hommo d'Etat. 

M. Villeneuve donna ensuite 
lacture de lettres. d'excuses de Sir 
Lomer Gouin, Phon. J. L. Décarie, 
Henri Bourassa, labbé Elie Au- 
clair et du Dr.Wolfred Nelson, de 
New-York, petit-fils du Dr Wol. 
‘fred Nelson, dé:St-Donis. 

M, Villeneuve passe ensuite au 
vôla politiquo. de Sir Georgos 
Elienne Cartier, Il rappelle té tri 
but' d'éloges décornés à Gartior 
paë Lord, Dufferih «après sa dé- 
faito en: 1872"avant son. départ 
pour l'Euiope. Puis L'orateur rap 
pela que Sit Goorgès Etienne Car. 
tièn avait étéile “successeur ot 
de. Sir Louis-Hypolite 


paroisses des rives du Richelien, 


‘GERS. . 


tres. plus .où-moins obscurément, 


-kateHewan. 


que-contre la compétente et F'ho- 


Leonard, le, président.de, Ja, Com 
Mission du Transéontinentale. , 

: M. Léonard est une créature du 
gouvernoment Borden, qui est allé 
le chercher dans la vie privée pour 
en faire le tzar de la construction 


place el concentre en si personné 


commission que ‘présidait l'hon. 
$. N. Parent, . , a 

On'se demande le motif de cette 
allaque qui, d'ailléurs, par-dessus 


ne, le'minislre des Chemins de fer. 
“Le #£cader!"'-da Régina’ en: à 
donné Vl'explicalion suivante: 
M. Leonard était récemment à 


délails à régler pour l'établisse- 
ment du terminus du Transconti- 
nental: :M, Rogers, qui serail ner 
sonuellement intéressé dans une 
subdivision dans un des faubourgs 
de Winnipeg, aurail demandé 
qu'une des:voies du ‘fransconti- 
nental:snil placée à proximilé de 


navd aurait pas tenu compile de 
celle demande, Do là serail venue 
la colère du -minisitre de l’Inté- 
rieur, M. Rogers, dont le ‘““l'ele_ 
gran” est, dil-on,l'organe.person- 
nel, 
.L'aceusation du “Leader” 
très, grave: celle comporte que 
l'hon, M. Rogers, aurait ’lonté 
d'obtenir de Ja complaisance de M, 
Leonard' un avantage pécuniaire 
personnel, et qu'il serail. furieux 
de ce que M. Leonard n'ait pas cru 
qu'il fül dans l'intérêt public de 
le lui accorder, 
M. Nous ue voulons pas descendre 


esl 


acrvalrice qui, au moiudre soup- 
con de scandale libéral, prenait 
les faits pour certains et Lonnail 
contre la corruplion du ministère 
Laurier, Nous scrons plus équi- 
tables, mâime envers. M. Rogers 


veut - d'écouter. les explications 
qu'il aurait à donner, 

Seulement, il devrait se presser. 
Voilà au moins huit jours que 
cette accusation pèse sur sa. Lèle; 
collé a été discutée dons tous Îles 
jouenaux de l'Ouest et le “World! 
de Toronto, lui-mûnie, pourtant 
aussi bon tory qu'un autre, tout 
en relusant de croive à l'accusa- 
tion Lant qu'elle ne sera pas prou- 
vée, avouc que le publie a lo droit 
dé domander des explications à 
M. Rogers. ° 

ar, si l'affaire n'est pas mise 
au not immédiatement, il est cor- 
tain qu'on demandora au parle- 
mont, à la prochaine session, d'en 
élucider les faits par une bonne 
enquête. 


Excursion des Moissonneurs 


L'Ouest aura besoin : d'environ 
68,009 hommes. 


On s'allend que l'Ouost ait 


te deg moissons, de près de cin- 
quante-huit milla moissonneurs. 
Pour transporter cette population 
d'ouvriers de d'Est,-la compagnie 
du Paciifque Canadien a fait des 
préparatifs considérables. Les ex- 
sursions des moissonneurs com- 
tueucoront dans les provinces ma. 
ritimes, à la date du 12 août. La 
seconde excursion, celle de Ia pro- 
vince de Québec,do l'Est do l'Onta- 
rio jusqu'à Kingston, lac Sharbot 
et Ronfrew aura lieu le 16 août, 
La troisième, partant de Toron- 
to, de l'ouest de Sarnia ot vers. le 
sud à partir de cet endroit, se fera 
le 20 août, suivie d'une autre le 
28 août, pour Joe nord-ouest de 
l'Ontario ot le distriot entre To- 
ronto, Kingston ot le lac Sharbot. 
Afin d'accomimoder ceux qui ne 
peuvent partir des divers endroils 
aux dates des diverses excursions 
mentionnéas plus haut, Ja compa- 
gnte fera une excursion addition- 
nelle partant de Toronto, pour 
tous les points à l'Est dans l'On- 
tario, dans les provinves de Qué- 
bec et maritimes, le 28 août et 
une autre partant aussi de Toron- 
to pour tous les endroits à l'ouest 
le 80’août, - 
romme par los années passées, 
le prix de passage pour Québec et 
l'Ontario sera de 810. Dans le but 
d'amener aux fermiers de l'Ouest, 
de la Saskatohewan et de l'Alberta 
leur part de ce contingent d'ou- 
vriers de ferme, un taux de un 
demi cent par mille sera chargé de 
Wianipeg pour tous ceux qui se 
rendront dans’ le. district des 
moissons do l'Ouest. : Lo 
… Le nombro des demandes reçues 
jusqu'iol. par la compagnie: du 
chemin de fer Paolfique en cé qui 
concerne les dates-des excursions 
et les chances de se proourer de 
l'ouvrage dans l'Ouest, démon- 
trent qu'un grand nombre d'hom- 
mes se rendront dans l'Ouest.cétte 


année, mais quel qu'en :-soit le 
nombre, il y aura oertainèment de { \ Ù 
4 | que dans sa: propre province. 


l'ouvrage pour tous. 


s 


_Noë confrères de l'Oüest diécu…| 
ent, lès uns avec chaleur, les an 


.ün incident quivient dé so produi- 
re à Winnipeg et dont: l'hon:-M 
Rogers pourrait hien- être: éclas 
-boussé., On:ne;lui pardonné pas, 
chez:lés Larys/ sa défaitoren Sas 


S 


Voici ce dont il s'agit, -Jé “Te. 
legram” de Winnipeg, “publiàil{ 
dernièrement, une violente atta- 


‘norabilité personnelle -du : major 


tous Îles pouvoirs de l'anciènne L 


-M. Leonard,’ aticignail M. Cochra= 


celle subdivision, dont elle aurait 
ninsi décuplé la valeur. Et M, Leo-F 


au mine degré que la pr£sse con- 


pour quidl'équité n'est qu'une fai- | 
blesso; et nous lui ferons la fa-| 


besoin cette année, pour la récol-- 


SRE 


du ‘lrangconlinental, où-il rem |... 


Winnipeg où l'appelaient cerbaitis| 


HAT canaDiar: 
GENE 


Re 


r 


ol 
CAT nat hotte 


. 3 MERE Ce 


à [MUMUICHCR CN SU PRIT 
RD) Pitient ques, 
MONTREAL ça napn 


24 


Les Ministres Canadiens a 
Paris 


En | ' 

La soudaine sympathie que "M. 
Borden s'est ‘découverte pour là 
France et les Français inspire à 
nos concitoyens d'Ontario quelque 
peu de surprise. On ne le-con- 
naissait pas st franconhilo et sus 
organes n'avaient pas habitué 
leurs lecteurs à.de telles effu- 
sions. 


tiser'’ est franpé cormme beaucoup 
d'autres de ce.-beau zèle pour 
l “Entente Cordiale” 


tre à Paris, ot 
suit: . ! 
cours agréablo et approprié à loc- 
onsion, en langue francaise. pi 
s'est férilité de l'Entante Anglo- 
française. Il à déclaré que, au 
Canada, Anglais et Français vi- 
vaient et travaillaient en complète 
harmonie. Le Canada, a-t-il dit, 
est en train de devenir ‘une gran- 
do et puissante nation”, s'inspi- 
rant de l'exemple ot des traditions 
de la Grande-Bretagne et de la 
France. | a 

ur n'y a rien à redire à ces 
aménités, ni à reprocher à M. Bor- 
den, do flaiter les oreilles de son 
auditoire français. Mais ses par- 
tisans. canadiens couvraient Sir 
Wilfrid Laurier d'invectives pour 
avoir exprimé les mêmes senti- 
ments. Ghaque fois que Sir Wil- 
trid Laurier allait à Paris, ils l'ac- 


oablaiont de soupçons et d’allu- 
sions voilées, Dans chacun de Ses 
discours adressés aux Parisiens, 
on tâchalit de découvrir la trace 
de sant{ments aéditieux. : 

‘M. Pelletier, qui accompagne 
M. Borden, a affirmé.qué l'Enten- 
te Cordiale n'est pas une nouveat- 
té au Ganade, non; mails un trop 
grand nombre des partisans de 
M. Borden, dans les provinces an- 
glaises, et un trop grand nombre 
des complices de M. Pelletier dans 
la province de Québec, ont cherohé 


à broutller les deux races. M. Pel- {5 


| Great Northern Tanne 


letier lui-mème.a.été l'un.des pi- 
res coupables: Ilfaut qu'il ait un 
front d'airain pour parler d'ami- 
tié anglo-françtaise si. peu de 


temps” Après avoir mené une, si |: 


violente: campagne.anti“britanni. 


L2 


Un confrère, le “London Adver- |} 


dont MM.|k 
Borden et Pelletier ont fait mon F. 
il en glose comme || 


“M. Borden a fait-h Paris un dis- s 
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Un coin de la satie d'Embouteillage du. ‘* Gin Croix Rouge’ à la D 


Une Eau-de-Vie 


. son 


d'autres encoré pour combattre la fatigue. Quel que soit le motif, 


+ ne 


istillerie de Berthierviile. 


c'est là ce.que doivent rechercher tous ceux qui font usage de boissons fortes, par goût, our par :4} 
nécessité. Les uns en preanent pour combaitre le froid, d'autres pour combattre l'humidité, - 


+ . , . . “= . a . Te ,. 
des produits étrangers qui ne sont souris à aucun contrôle et prenons un verre de bon genièvre: :] 


PAR 


ce 
a . 
PRES Te et 


PA 


s 


abstenons-nous soigneusement 


Fabriqué sous le Controle du Gouvernement, strictement pur, mûri en entrepôt, pro- 


luit de la distillation des grains de l'Ouest Canadien, les meilleurs 


meilleures provenances — le Gin qui stimule, qui réchauffe, qui réconforte, mais dont il faut user" 


comme de toutes choses, avec modération. . 

rt. Chaque flacon de Gin « Croix Rouge ”. 
‘. porte le timbre officiel de controle 
_ du Gouvernement Canadien. 


® 


_ 


BOIVIN, WILSON & CIE. DISTRIBUTEURS MONTREAL) 


‘au monde, et du genièvre des : 


0] 


Lorsque vous achetez des harnais, 
: + guides, licous, etc., exigez de votre bour- 
relier qu'ils soient en cuir au chrome 


‘ marque “LE LION” 


:_ POURQUOI 


lo. 
tanné au chene . 


20. Parce qu’il ne se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles.- 


30. Parce qu’il est imperméable,et 
ble flexibilité. 


= # 


Parce que ce cuir a une résistance a la traction, DOUBLE de n'importe quel cuir - 


? . 


” 


4 
s 


parceque le froid ne Ini enleve pas sa remarqua- 


Et enfin parce qu’il a. une durée, que ne ‘peut avoir un cuir qui-n’a pas les qualités 


3 


ete 


Û 
à 


Phone 5719. ; Edmonton. 


ci-dessus énumérées. Nous nous portons absolument garants de 
 . ._ tout le cuir qui sort de nos tanneries | 


r 


een dt en DOUÉ MTS At 


DEZZS 
EE 


ry, Limited ! 


Hu - Sivousd 


esirez. U 


dr ds 
Le TA 


| : . Le À C 


43 


* 


D etant. d'un prix tres moderé." "22: 


THE ALBERTA MILLING COM 


ENT 


DERCRERRARNERE RCE 


ea 


LÉ 


UT 


ne.farine parfaite qui donne du 


À bon pain, d'excellents’ biscuits ét des gateaux deli-: 
: cieux,.vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


1 C'estle produit dé ble dur et elle contient toutes les qua- | 
{ lites nutritives du grain. De plüs elle.assure. une Sa- : 
L tisfaction complete a la maitresse de maison ‘tout. en : 


PANY LIMITED.” 


ves ivritants. venus naguère d'ou- 
tro-Vosges,‘et que’ le vigil esprit 


La revue du quatorze juillet 


LA FETE DE: L'ARMEE 


7... Paris, 15 juillet. 
Quelle: foulèt.. Quelle: Cohue! 
Mais: aussi quel ‘enthousiasme! 
Depuis que j'assiste à des revues, 
— et il y a longlemps — jamais 
ie n'ai vu pareille affluence- de 
spectateurs, ni une communion 
aussi complète des âmes dans la 
passion de l'armée et du drapeau. 
H me semblait par” instants revi- 
vre la journëät: mémorable du 29 
juin 1851, quand la France, à pei- 
ne relevée de ses ruinès,-salud 
d'un élan si fier la résurrection de 
sa foros militaire et le majestueux 
appareil de ses. légions reconsti< 
tuées. Aujourd’hui comme alors, 
il y avail dans la foule émue et 
vibrante, quelque chose de plus. 
que cette curiosité coutunyière qui 
l'attire vers les spectacles guer- 
riers. 11 y avait je ne sais quoi de 
recueilli et de grave, qui donnait 
à ses atclamations une,significa- 


part à..l'épreuvé do fond; ot 
détachements oyolistes; Vénus ta 


pied, scandée. par les mâles ac- 
ceuts de La ‘Sidi Brahim, le pus- 
sage des aviatours et de leurs-ap- 
pareils, qüe, par üne louable prt 

dencé, l'autorité-militaire n'avait 
pas osé. lâcher dans_les airs, On 
saluait au passage Îles deux gros 
dirigeables, le-‘{Clément-Bayard" 
et'le-"Condé”,-successaur de ‘ln 
malheureuse ‘République, qui 
-évoluaient leutoment avec un for. 
midable ronflement, On fuisait 
fête aux coloniaux et aussi à la 
brave ‘infanterie, dons les épais 
bataillons se succédaient dans un 
ordre adntirable. Mais quand ap-. 
parurent'les fusilliors-marins de 


Librairie en tous genres. 
Fournitures pour bureaux. 
Livres classiques, 


, RESTES 
660 PREMIERE RUE 
. Téléphone 1427. 


Les commandes sont . ° 


Edmonton, Alta 


ee = te 


promptement exécutées. 


| C.B. BEALS & SONS 


SUCCESSEURS DE. BEALS, HOAR and BEALS. 


- 274 rue Rice. 


Téléphone 1433. EDMONTON. 


S Instruments aratoires, Voitures, Accessoires pour batteurs, 


2 
$ 
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: Engins à gazoline, Mouhus à vent, hacheurs, 


Balances, Eventails à moulins, elc. 


DU CANADA 
INCORPOREE .EN 1869. 


Capital paye. . . . . . . . . i » + #6,200,000 
Reserve et profits non repartis .* LES 


+ 


Capital total... . . . . . .. .. 


1772 #100,000,000 


# 


Bureaux principaux , . . . . . : . Moñtreal, Que. 
H. 8. HOLT, Président | 
E. L. PEASE, Vice-Président et Gérant Générar. . 


Succursale d'Edmonton.. ,- 
Suceursale de Morinville. , , , ... .J. D. Hamilton, Gérant 
Sgrecursale de Vermilion . , , . . . . .R. S, Gates, Gérant 
Succursale d’Athabasca Landing . , . J. M. Howley, Gérant 


*.J. L. MeMillan,, Gérant 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
.… ! Caisse d’epargne dans chaque succursale. | 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


EEE Ke 


sition d Edmonton 


Concours Hippique ef Comice Agricole ” 


s Le grande exposition de l'Ouest aura lieu a Edmonton, Alta. 


bourses 


LORS RÉTNERCSEL 7 V2 


‘En plus des exhibits ordinaires il y aura cette année des 
sections réservées aux Beaux-ärts, Photographie, Travaux 
féminins, Travaux d'écoliers. 


Les inscriptions seront closes le 29 juillet. 
Voyages à prix réduits sur tous les chemins de fer, 
Demandez la liste des prix. .. W. d. STARK, Gérant. 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiera et Manufacturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


Whlte Rose (Fancy Patent) p 
7 Strong Bakers et Golden Harveei. 


Creme de ble et farine de ble entier. ; oo 


En vente chez tous les epiclers et marchands. de farine. 


‘ Minoterie a Edmonton, Alta. - 


— 


LE MAGASIN. DE LA QUALITE. 
Le fameux pain “ MOTHERS” est .. 
croustillant, doré et délicieux 


Ïl est nutritif, tres digestif et d'une qualité toujours egale 


‘ Fabrique seulement par . - 


- . HALLIER & ALDRIDGE, ne 


$ 7 otephone 1827 st | 223 Ave. Säsper CE 
he : y . Le à ( V 


# 


Bois se pressaient en rangs épais 


d'un petit. drapeau acheté aux von- 


Éiavait plus nülle part une place.li- 


ERAEANTS CRPERRE 


Peacemaker (Fancy Patent) 


7 Telephone 1542, 


tion toute particulière, différen- 
le, certes, de la bravade, mais, 
ressemblant fort à-la résalution. 

Dès six heures et demie du ma’ 
tin. les tribunes avaient été pri 
ses d'assaut. Impossible de s'y 
loger, Impossible même den an- 
procher, car dans les avenues du 


dés automobileg des fiacres, des 
voitures. de toule grandeur et du 
toute nalüre qui-avançaient pé- 
niblement, à l'allure de dix mètres 
à l'heure. - - | ‘ 

U fallait gagner à pied l'encein— 
ts du pesage, aw milieu d'une fou- 
le grouillante, opaque, qui es- 
sayait de se pousser jusqu'aux 
abords du champ de courses, déjà 
couvert de monde, el narguail les 
malheureux gardiens de la paix, 
complèlement débordés. CGcoux-ci 
bôons enfants d'ailleurs, laissaient 
faire ce qu'ils ne pouvaient empê- 
cher. ° . 0 

Et puis tout le’ monde élait si 
gai, si heureux, si désireux de voir 
quelque chose, que c'eut été vrai- 
ment cruel de lui barrer la route. 
Chacun ornait sa boutonnière 


deuses de la CroixoRouge. Et aux 
sergents do ville, qui voulaient 
faire circuler, on répondait: 
“C'est pour les blessés. du Ma- 
roc!” - - 
* LI * . 

Je croyais pour ina parl être 
très en avance, quarid je pus enfin 
franchir la porte, à sept heures 
et quart. Ab! bien oui? I n'y 


bret Sur les gradins se pressaient 
en rañgs serrés des gens arrivés. 
là depuis l'aube du jour. Des 
grappes humaines élaient sus- 
pendues aux escaliers. I y avait 
des spectatcurs jusque’ sur les 


Altoits., Lt quând.se présentait un 


afflux nouveau d’arrivants mutis 
äc cartes, les'préposés au sanc- 
tuaire répétaient d'un.air désolé: 
“Entrez si vous voultz, mais vous 
ne verrez rien.” El, en effet, on 
ne voyail rien, què des: dos, €L 
quelques chapeaux énormes, ce 
pour. quoi nous n'élions pas ve- 
nus là. L | 

‘ Je désespérais donc de pouvoir 
remplir mon office et parler de la 
revuc à nos lecteurs, quand -une 
fée bienfaisante se présenta de- 
vant moi sous les iraits de M. L6- 
pine. Je le vis qui passait dans la 
cour, la poitrine barrée du grand 
cordon de Ja Légion d'honneur, Je 
me précipitai vers lui, pour lui 
conter ma peine, . El je. is. bien, 
car un instant après, il nous cou- 
duisait, le directeur de ‘“l'Eclair”, 
mon ami Judel, et moi, dans une 
enceinte où sept ou huit cents 
personnes étaient juchées sur 


# des chaises, ‘ce qui, au premier 


abord, ne nous réjouit pas. . 
Mais comme le même M. Lépi- 
ne-les fil prier de descendre, et 
qu'elles #'exécutèrent d'ailleurs de 
fort bonne grâce, nous eûmes tout 
de suite devant les yeux le magni- 


Bifique spectacle de l'armée de Pa- 


ris rangée en face de nous sur 
trois lignes. - 

La voiture du président de Îa 
république circulait, au loin, dans 


5 les rangs, cependant que le canon 


tonnait à nolre droite. . 

Sur le devant de ja tribune of- 
ficielle, le bey de Tunis, resplen- 
dissant éomme un soleil, siégeait 
au milieu des ministres, dont l'ha.… 
bit noir, même rehaussé de l'é- 
charpe parlementaire, semblait un 
peu sévère à côlé de sa tunique 
couverte d'or. Et, en face, s'ali- 
gnait, à cheval, le peloton des al- 
tachés militaires, dont les unifor- 
mes aux couleurs variées et les 
coiffures aux panaches énormes 
rappelaient des temps d'élégance 
Jalitaire que, nous avons peut- 
être un peu-trop oubliés, 


M. Fallières remit alors, avec le 
cérémonial accoutumé, le drapeau 
des aérostiers, puis le défilé com- 
mencçe, et, vraiment, on n'en. vil 
‘jamais de plus beau. Le ciel s'é- 
tait légèrement voilé tout à coup, 
et-il faisait une témpérature à 
souhait, Peut-êlre que d'aussi 
excellentes conditions atmosphé- 
riques, y furent pour quelque. cho- 
se, mais le fait certain est que fes 
troupes, quelles qu'elles furent, 8e 
présentèrent avec une allure et un 
alignement que j'ai rarement vus 
aussi parfaits,” : - 

Ji y.avait dans l'attilude. des of- 
ficiers comme dans celle des horm- 
mes, je-ne sais quoi de plus”fier 
et de plus résoiu que d'habitude. 
Les musiques sonnaient-gaiement, 
hardiment, “Sambre-et-Meuse" et 
“Le chant du départ”: Les petits 
clairons redressaient leurs ‘ins- 
truments.avec une crânerie.hien 
française, et les tambours bal- 
taient comme $'ils-eussent été en- 
diablés. Des masses. imposanties 
.de puissance et de force: se suc- 
cédaient rapidement, dans une at-_ 
mosphère d'apothéose. tes 

On'eût dit qu'à travers les rangs 
pressés de nos soldats passaient 


‘ 65. encore quelques restes des efflu- 


“Lasia: brillante ‘et: 
ordonnée: .oblinl sun. succès nc. 
coutumé. ‘ii! 5 LR 


nes, 


Lorient, dont leë. blancs hérats fai- 
saient au loin l'effet d'un chamn 
de colza planté sur le verl delà 
prairie, l'enthousiasme devint du 
délire: Tout.le monde se dressa, 
en chommager.shomané qui s'a- 
dressaitfà la. mémoine des hérot- 
ques viotimes:dont ia Érarice nor. 
le’ "encôre” le! deuil du ‘fond’ ün 
COUPÉS UNE 
St ten on 1 ris  ., oo 
-“'Biencentendu, .Partillèrie ‘el ta 
cäAvalerie eurent aussi-leur bonue 
part dans le lurge mouvement.de 
sympathie qui entrainait ‘in na 
tion ‘vers Son armée. Les nières 
passant hu"trol: dans un 'hruil-de 
tonnerre, -lés ‘éseadrons lancés au 


galop. ol'#s'arrétant net. eémine 
une muraille, d'adièr, à: queitques 


à 


pas-dos trihunes, 4üuute’cetlo Fan 
Ë Magistralement 


-. Maïs’ le ‘elou':dé la. revue, si je 
peux dire, üu.diti moins son prin- 
cipalatirailsdo "curiosité, était Ja 
présentation‘desnouvelles Lenues, 
qu'out dessinées-le$ pointres Da 
taillu. et Scott. Un bataillon: du 
°8e de ligne.les.Avail rovèlues, el 
ainsi nous'ayous:pu voir l'effet du 
kaki, .du-réséda; du:vert.ponnhe et 
autres .coulours,pai: lesquelles an 
cherche à supprither lu visibilité 
des iroupes::-J6n8-suis pas bian 
sd?r, soit dit.an-passant, que colte 
visibililé soit aussi dangereuse 
qu'on, veut bien d'affirmer, ni 


qu'on puissè aisément la détruire, 
Æn tous cas, ce n'est point 


au 
cours d'une parade aussi rapide- 
ment menée qu'il est possible de 
fairo l'expérience, el. je dois: 
avouer, pour mon coniple person- 
nel, que j'ai distingué à la lor- 
gnelte Îles nouvelles ‘tonues {oul 
aussi clairement que‘les ancicn- 
Ce qu'il est perhis d'affir- 
mer, par exemple, c'éêslique leur 
aspect est fort seyant, el qu'elles 
paraissent (rès commoues, Celle 
duuble cousidération“suffira, je 
l'espère,à faire ndoptléer celle d'en. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 8 AOÛT 1912. 


E COMMERCE DU CRAN AU. CANADA 


tre elles-qui, dans les manocuvres, 


aura paru résister le micux, 

Il n'est pas besoin, je pense, de 
vanter l'élégance de l'uniforme de 
gala. imaginé par Je maître Dee 
taille. La substibution du casque 
à lPaffreux képi, qui ne préserve 
ni du soleil, ni de la pluie, ni des 
balles, est à elle seule un bienfail, 
Quant à la crinière blanche des 
trompotles de cavalerie, à la flani- 
me des clairons, à la ceinture bleu 
et or des officiers, Loul cela est 
parfait et d'un aspecl charmant. 
C'est un retour au panache, si 
complètement, systématiquement 
et nialencontreusement abandon 
né depuis trop longtemps. C'est le 
renouveau de nos vicilles {radi- 
tions. ‘ 

M. Millerand, à quinous devons 
d'en avoir vu revivre une bonne 
parlie, voudra, j'en suis sûr, com- 
pléter son oeuvre de-restauralion 
si heureuse, en donnant änos sol. 
dats des. costumes: plus fiatteurs 
pour leur amour-propre que ceux 
dont on les affuble aujourd'hui, ét 
surtout rappelant mieux 
nous avons eu l'armée Ja plus 
élégamment habillée de l'Europe, 
avant de devenir celle qui.est vè- 


Îlue lé plus misérablement. 


# * C 


Maintenant qu'est terminée 
celte helle fêle militaire où se sont 
affirmés à la fois Ja puissance des 
armes françaises el l'intérêt pas 
sionné que leur'porte le pays, 
pourquol’faut-il que vienne à la 
pensée l'obsessiou de la déchéan- 
ce fatale qui doit frapper notre 
armée dans deux mois? Celle su- 
petbe artillerie, cette magnifique 
cavalerie que nous venons d’'ad- 
mirer, il n'en restera rien, ou à 
peu près, à ia fin de septembro 
prochain. L'infanterie elle-même 
sera réduite. à l’état de squelette 
et gardera mêine pas les effec- 
tifs nécessaires à son instruction, 
Ainsi le veut la loi de deux ans, 
cette concession monslirueuse:à Ja 
réclame ééletorale, qui chaque 
année nous désarme aussitôt que 
nous sommes je plus. complète. 
ment armés. ‘ 

L'armée française a, en effet, 
cela de particulier -que son épa- 
nouissement définitif est juste- 
ment le $éignal de‘#a mort. Une 
mort passagère, sans doute, et 
qui n'attend que peu de temps <a 
résurrection, mais une. mort qui 
n’en est pas moins réelle et expo- 
4e le pays, pendant le quart de 
l'année entipre, aux-pires-aven£u- 
res el aux plus redoutableé dan- 
gers.: , - , 

Ceux .qui ont la charge de nos 
destinées, et qu'a’ certainement 
remués jusqu'à l'âme, comme ‘elle 
nous .a remués nous-mêrnes, j|a. 
vision de’ ces: troupes superbes, 
comprendront-ils enfin que c'esl 
grande pitié de les laisser:périr 
tout à coup, ne fût:ce qu'un mois, 
ne füt-ce qu'un.jour, eb que pour 
eux le devoir #'impose de réparer 
lerreur coupable ‘de leurs impdr- 


donnables prédécesseurs? : 


que 


ne 


faire une tournée à lravers 


‘quettment 80 


\ “4 
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LA COMMISSION DES GRAINS. ETUDIE LES MOYENS A PREN- 
DRE POUR ETABLIR À WINNIPEG UN. MARCHE D'ECHAN- 
TILLONS ET POUR CONSTRUIRE UN IMMENSE ELEVATEUR. 


. Winnipeg. 5 — M. W. D. Sia-| 
ples, de la Gomnvission des Grains 


la fait hier après-midi, une intè… 


à 


ressante conférence, sur’ les Cône 


Hditions cummeroiales -en. rapport 


avec l'établissament d'un marché 
de grain échantitton à Wiunipog; 
la aussi parlé de l'élablissement 
Œun élévalour de 8,250,000 bois 
seaux de grain à ia tôle des grands 

AUS. 

M. Staples, le Dr Magilt at FU, 
Gibbs sont arrivés ‘on cette vil 
récemment, 

. Le but du voyage do la Commis. 
sion est de s'enquérir de certaines 
questions tethniques se. LPappor- 
tant à l'étahlissoment ‘d'un-man 
ché en cetto ville. ct 

L'élévateur sera érigé à Port 
Arthur, L'ondroit à lé choisi pur 
due, commission do-frots mem 
bres, ingnieurs de grande, oxjit- 
vience,. Los soumissions seront 
demandées dès lo Ler août, et las 
contrats soront immédiatement 
accordés. Si le hesoinss'en fail 
sentir, on pourra construiré un 
élévateur près de celui aeluello- 
mont projeté, d'une ‘tapacité de 
30,000,000 de minots. 

La Gommission à l'intention ds 
ps 
provincos de l'Ouest, dans les per. 
mières semaines d'août, dans la 


| CURIOSITES SCIENTIFIQUES - 


OU EST LE “TITANIC) 


Où est. lo ‘“Litanie”? se deman- 
de M. le docteur &. Borel dans s6s 
“actualités scientifiques” do “l'A 
pinion'. Qu'est-il devenu après 
sa disparition sous l'eau”? ” 

“La chute dans les profondeurs 
fut.lente, irès lente, ct lon peut 
même admellre qua l'épave n'est 
pas encore’ parvenue au lieu de 
son deruier repos. Verticale n'n 
pas élé celle descente; olle s'est 
effectuée suivant une Ligne ablie 
que, influencée qu'elle était par 
les enurants sous-marins. De 
lelle sorte que nûüus pouvons déjà 
entrevoir uno éventualité, Si lon 
suppose que l'obliquité de la chu 
Le ail porté le navire vers dos 
fonds plus relevés — el il en el 
de voisins, {els que ecux du banc 
de ‘l'erre-Neuve —— rien de surpre- 
nant à ce quale ‘Pilanie", aù Heu 
d'être enfoui sous cing mille mè- 
tres d'eau, ne se trouve beaucoup 
plus près de la surface, par deux 
ou trois cenls mètres seulernent.…. 
-“L'action des-courants sons-ma- 
rins n’est pas la seule cause qui 
ail modifié la ligne do chute ‘du 
“Lilanic”'; à côté, les phénomè- 
nes “d'implosfon" ont pu iulerve- 
niv dans une large mesure, Si fré 
| manifeste à nos 
yeux l'explosion, nous Bonuies 
moins habitués à voir se produire 
le fail contraire, que Jes-oeéanu. 
graphes désignent sous le um 
“dJ'implosion.” Le uavire s'en. 
funce, aussitôt fa pression du Hi- 
quide environnant se mauifusle 
par des phénomènes de plus en] 
plus accenLués, 

“Ce soul d'abord les nombreu- 
ses ampoules électriques qui, frite 
giles, se brisent les prainieres, D 
capables de supporler la pression 
ambiante, Bientôt, les bouteilles, 
les boîtes de conserve, el un pro 
tous les récipients fermés qui'se 
trouvent à hord seront enfoncés ft 
tour à Lour, suivant leur degré da 
résistance; il n'es pas jusqu'aux 
oeufs — et il y en avait peut-être 
des milliers ‘dans le S'ilanie" — 
qui ne subissent le sort commun, 
La descente coulinue, la pression 
augmente Loujours; ce sont alors 
d'autres récipients plus. solides 
qui vont également, sous lin 
fluence de la pression, se replier 
Jour ainsi dire sur eux-mêmes: 

es caisses à eau, 108 chaudières, 
Toutes ces cavilés, ayant pu jus- 
que-là servir de deruier refuge 
h certaine quantité d'air, avaient 
retardé la chute de l'épave, en lui 
conservant un certain degré de 
flottabilité; ‘au moment où elles 
ont cédé devant la compression, 
le mouvement de descente s'est, 
du même coup, accentué dans une 
large mesure, 

“Mais, voici qué 


que tout à coup, la 
chute 8e ralentit à nouveau, bic 


qu 


plus, l'épave semble remonter; elle} 


remonte, eu effet, vers Fa surface, 
La coque du navire, forlement 
comprimée, ne peut plus résister 
et, comins elle présente certaines 
colutions de‘continuilé, c'est au 
nivoau de celles-ci que la pression 
portera tout soi effel. Les pan- 
neaux fermant les cales sont sou- 
levés, ils se dégagent de la'imasse 
et — taillés dans du buis —'is 
vont aussitôt prendre leur vol 
vers là surface. . 
“Désormais, les marchandises 
sont en contact direct avec l’eau 
et, peu à peu, nous allons assister 
à un vérilabe]l triage dada cargai- 
son. J'outes les caisses de mar- 
chandises légères vont se préseon- 
ter lout‘à tour à l'ouverlure 14es 
cales et, s'échapper du navire: à 
peine célui-cl est-il allégé, qu'il 
s'alourdit. encore plus, puisque la 
place de ces colis est aussilôt pri- 
se par l'eau dans laquelle ii s'en 
fonce. . D 
“Tn:üun mot, toul ce qui aidail 
l'épave se maintenir encore dans 


‘une sorte d'équilibre instable ‘au 


milieu, des eaux abandonng la co- 
que, qui s'enfonce. de plus en plus, ! 
aprés quelques soubresauts, quil 
sont jes derniers mouvements de 
son agonie.. C'est la-fin' la masse 
lourde du “Titanic” atteint le fond} 
des mers, s'incline ét 8e couche |" 
pour $ou dernier repos." °° 


séchage 


buë de. se rendre complo des be 


soins des’ coions ot- des oulliva- 
leurs, La Commission a Gti misu 
au cuuraut dos difficuiiés de don 
server ob de transporter le-grain, 
aux élévateurs. CU 
"Ja Commission à égalomont 
‘pris. des mesures paut la mise en 
satrapôt des grains andomimagés 
par la pluie où l'humidilé.. : 

Où dit quo le gouvevriefiont a 
l'intention d'établir un entrepôt 
dans lequel on pourra effectuer 16 
de 2,000 boisseaux À 
l'heure, -La, question du séchagé 
des grains ou des moyens à pren. 
dre pour en empècher la détérin- 
ration parnit maintohant résolue, 
. La Conimission n-édielé les vè- 
glements suivants: N 

Le grain non nelloyé, hnmido 
ou condamné, sora necoplé au ris 
que du propriélaire, quant à sa 
niso en entrepôt. 

La remise eu quirepôt quand 


En 


un 


L'OUVERTURE DU 
2 GAL DE PANAM 


T 


s 


& 


#s 


ELLE N'AURA’ 


 QRES NE ‘PREND ‘PAS DE : 
DECISION POUR LA CONTI"; 
: NUATION DES TRAVAUX. : : 


Jongrès u'agisse ob prennà. dos, 
dispositions pour continuation” 
des travaux du canal de Pannmn, 
durant In présente-session, la pré 
guerre, M, Stinson, ne éroiei 
que les ingénieurs pourront tenir. 
leurs promesses al.ouvrir le ca 


prochaine, 


Selon les informations roçues À 
In 


lrès faible, Le-scerélaire Stimaon 
est d'opinion que lon ne erilique ‘ 
pas à la Chambre ln manbèes dont: 
log travaux du canal sont'eonduits 
mais il evoil que celle, question 


PAS. LIEU L'AN-” 
NEE PROCHAINE,SI LE CON. . 


ES 4 


Washington, 5--A moins que lo | 


uul dela navigation. pour lannêe 7 


Maison Blunehn,. aujourd’hui, ., 
l'espoir de voir voler ces disnési- 2: 
Lions pat ln Chambre ost dovenu 


‘) 


elle aevn ordoñnée, par l'inspec- 
téur, seru file an taux de 1-2 
ent par minol, U 
.Jous les grains endommagés 
sorqut {ransporlés au risque du 
propriéinire.s 

Lea personnes qui auront dos 
protestations à soumeltra, sont 
pridos de s'adrossor à In eommis- 
sion des grains, à Winnipeg, 


das droits de péage n complète- 
mont divisé les doux chambres, ot 
qu'it y a pou d'espoir qu'elles nr 
rivent à uue entonte. 


Panama un fé de nouveau mis de 
côté, aujourd'hui, par le sénat, 
mais ee qui osb vonu raviver l'os 
pois du”présidunt aff, c'asl In 
nouvollu que M, Adamson, dé 
pulé du Georgie, avait l'intention 


er te a 


M. COCHRANE A. WINNIPEC 


Lo ministre des chemins do for 
parle du port torminus do la 
Balo d'Hudson. 


manne 


da votor du suite les londa nâcos- 
sairos à l'achat de ln machinerie 
ob à l'administration du cannt, On 
croit que M. Adameon présentourn 
sun projot dès qu'il jugera qu'il 
n'y a plus espoir d'un aceord sur 
le bill du canal actuellement on 
discussion, Lu président Taft val 
très ennuyé par la possibilité d'un 
retard de l'ouverture du epnal,eur 
quand il posa ln première piacrtu 
de l'exposition Panama. Pacifique 
à San raneiseo, on octobre der 
nier, il a formellément promis aux 
populations de ln côte que 10 ca 
nal gernil ouvert à In navigation, 
Pannéc'prochaine. annonça quo 
le premier navire qui foruil la Lane 
vorsde du canal sernil l'Ordégan'eat 
ne cacha pus qu'il sornil heureux 
d'être à son bord quand il ferail 
colle traversée, qui lara dale dans 
l'histoire, Jusqu'ici, Lo présidoné 
a refusé d'écrire un niessage 4pô 
cial au Congrès au sujol du canal 
de Panama, EL di à plusieurs vi- 
siteurs qu'il neo juponil pus nécoss 
gnire de faire éonnaîlre sn posis 
Lion nux dépulés, mais durnnk cos 
derniers jours, les membres do In 
Chambre lui auralont, paraît.il, 
signifié, qu'ils n'accepleruiont aus 
eur message présidentiel à cu sue 
el. Ù 


Winnipeg, 5 <— M, Coehraue, 
ainigire des ehomins de fer, est 
revenu de son voyage dans l'Ouest 
el repartira pour la, Baio d'u 
son de 10 du mois d'août. H n dé. 
cluvé qu'à sou rolbour à Oltuwa, 
après avoir fail le tour du Labrne 
dor, il sera à même de juger la 
question de savoir quel sera Île 
port terminus du chamin da for de 
A Baie d'Hudson, On snif «que 
deux ports, Fort Churchill et Port 
Nelson, se dispulent col houneu?, 

1 sera très facile, à ajouté le 
ministre, d'établir un service vé- 
gulier des vaisseaux de lElal durs 
la baie et pour facililor Ja nnvign- 
tion peudant la saison un service 
do tétégraphie sans TH sera ecrig, 

M. Cochrune u'n pas voulu 80 
compromettre en donnant son 
opinion sur le refus Ou QG, 'T, P, de 
complétor la section du Tianseon 
Linental nalional entre Superior 
Junction et Winnipeg, se talran- 
ehant derrière le Dr Refd qu'il 4, 
dil-i Jaissé à Ottawa, aver pleins 


a ——————— —_——— = 
EE 


mme cena mcet 


SiR WILFRID DANS L'ONTARIO 
Toronto, 6 — Lo “Worhl an 


pouvoirs pour Lruncher celle difefnonee qu'avant  Pouverlurs du 
ficullé, a parlement fédéral, Sir Wilfrid 
Les aulorilés du Grand Troncfhaurier portera Ja paroles dans 


deux assemblées du Nord Ontario, 
On «à intorviewé M. Charles Mure 
phy, qui atcompagnera l’ancien 
preniier piinistré dans sa Lonurnén, 
M. Murphy a demandé à Sir Wile 
froid s'il viendrait, Le chef libéral 
u répondu qu'à moins d'incidents 
iniprévus, il prononugcerail deux 
discours dans le Nouvel Ontario 
avant le 15 septembre. 


Pacifique ont déclaré, 6e malin, 
quo leur compagnie n'était, par 
soi contrat, nullement obligée 
d'entreprenidie une seelion quel 
conque, tant que le résout entier 
ne jJeur était pas transféré, lle 


uxploite celle section à Libre du Jo- 
calaire et paie un loyer au goue 
vernement jusqu'à ce que lt ligne 
entière Iui soil cuncédée, 


: im 
busle do moyenne 
hauteur, eë se destine 
spécialement a u >x 
tailles firiegs ou mo- 
Jeunes, 


1.12, 


Voilà une nouvelle réceplion pa- 
risienne du corset qui, pour obéir à 
la mode actuelle, doit aider à la na- 
ture sans enlever à la taille su forme 
nuturellie. 

Les dernières créations La Diva st 
D &A, inspirés de celte idée, sont des 
merveilles de style. 

Ja Diva 820, représenté sur la vi. 
gnelte, esl un modèle directoire en- 
tiérement nouveau, cormbinant.lou- 
Les les idées nouvelles en évitant les 
exagéralious. Il est fait da coultil 
blanc anglais, avec-halcine. ““Wabo- 2° 
ue" et garni de dentelles Valencicen- 
nes, six jarretellés, etc. elec. Un cor.’ 
set importé de Même qualité coûte- 
rait $#7.00 ‘au lieu de $5.00, et le prix ‘: 
. … auquel ee La Viva 6e vend. Autires : 

modèles La Diva —de 53.00 à 85.00; 
chaque corsét est garanti et le prix 
en est remboursé s'il ne donne pas 
satisfaction, : “+. + : -: 

DOMINION CORSET COMPANY. 

Québec. oo 
Fabricants des célébres corsets D&A 
‘ 1 n « : à: } 
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Le projet da loi sur le caunt de 


do présentur uu profot demandant + 
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sideut Taft ot le seorétuito Até Ta . 
pus: 
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“VE AU TRESOÉ le Camda da | 


ea rm me 


. Une expéditish va va partir de ps. . 1 
mouth pour se mettre à la recher- | 
che -du “trésor. des Jésuiies. For 
Ce trésor, : qui y! rien à voir 

‘avec 18° fameux mililard. des con 
“| grégalions, est. perdu depuis long- 
dl'temos. Tant en or qu'en plerre- |" 
ries,. 8a valeur: 8 élève à 20-mil-} 
lions de livres, Baisi sur les Jé:| 


‘SUJET DE LA POLITIQUE 
É É ‘NAVALE DE NOTRE PAYS.— |} 


“DIT. . à moitié prix. 


‘Londres; 6Le très hori, R. Li à. rnoitié -prix:” 
‘Borden, premier “ministre du Ca- |) . 
nada, gui a invité les membres du |. * 
cabinet anglais à rendre visite à |lR " “à moitié. prix. - 
son pays, a défini clairement son |} 

atiitude. au sujet. de l'aide- navale 


La Liu oi : 5 ÆEnrope lorsqu'ils furent attaqués 
no | Edif "4 R d k CT : ot. "2e let oris par des pirates qui débar… 
IC u Le ea :. Ai auèrent leur:butin dans l'ile des 

_ I e £ Lie CN LE 5. M) Cocos où ilé l'enfouirent dans une 
| ; mystérieuse cachette. 
} Quelles. circonstances ‘empe-|8 


=: Jasper Est: _ . . ei _ MC | \. A )f “ : | un ; chèvent les vôleurs ‘de réaliser 


leur. capture ét d'en tirer parti,|re-patrié, ‘M. Borden et sés collè- |h . Fe 
Ml l'histoire ne le ai. point; mais. lo gues ont dit aux- ministres anglais À... Manteaux rouges’et bleus pour fillèttes; En 
À rie moadcent el que de dure vue le Canada sait prut a sonne D : Prix réduits de moitié. … | 
. ou. , ‘Minier emporta dans la tombe le ge- | buer au maintien de la: suprématie |À Costumes ‘indiens et de oueur ‘de : belote pour _ 
Cr cn « crét du dépôt: naväle . ‘dela Grande-Bretagne, |}. ic | P 
? LU 0 El Un. syndical. s'est formé” dans mais. .qu'il voulait être cunsulté” EN | “enfants; 50 p. 100 de réduction, 
Nous & avons d excellentes occasions 1 2 2,7. Mrespérance de retrouver ce trésor, ‘à ; 
. . 218 façon de” dépenser : l'argent L - 
Le ge 02e, QUI a frété'un vüpeur, le* Melmore sur:la : : . Etoffes lavables our robes: . - 
#.,:, °° Flprécédemment, au FENTE de. 6 qu'il fournira. Quand les minis Ë : : Pr rég, 15 P 20 Pi a te 9 
te HiGroat” Weslérn Railway Coyÿ qui tres. cauadiens, Je-irës hon M: . ix ré ce a Cs rx. ré ui C. 
en. immeubles. EE #6 "prépare * à" quitter blymouth. - ? 


Borden.ct les honorables. MM. Ha- | 
zen, Dohérty, Pélletiér et, Foster il 
arrivèrént à Londres; il +ut'an- 
noncé ‘à &raud bruit qu'ils .ve- 
niaientoffrir une escaure de qua- . 
a rejoint par.deux femines qui se|tre drcadnoughts" à l'Angle- * 
rendent en cette ville par une voie l'{erre. : à 
“plus directe el qui se sont char-| . Cette . -noüvélle fut. accepléé 
, 4] Sées de diriger l'entreprise. . comme-aulthentique, parle publie. 
À Les femmes, deux sucurs, ont|Aussi, il ‘y .aura cerlainement 
passé toule l'année dernière dans |queique désappuinterent quanü 
| oct "le des Cocos, uecupées.à s ’assu-|on-saura la part exacte que pren : 
: . per ‘de la location de la. zone où dra le  d'empt dans la défense na 
. on SNDpoSe que se trouve la ca-|vale dé l'empire. : 1 orden a dé 
Rue Picard. -$4. 2501 7 M}verne renfermant le trésor... … |claré ‘qu'on ne saurait pas, avant | 
. C'est sur leurs renséignements, | qu'il ail consulté tous les meni- | 

d' après leurs études el leurs plans: 


bres de son ministère, les projets 
que le syndical s'est constitué. Ces [navals du. Canada. Ils ’est expri- 
dames "ont déjà quitté: Londres 


mé ainsi: ‘‘Nous ne sommes .que | 
pour Panama, Elles sè font &p- cinq ici,-et le cabinet se compose à 
poler Mrs. Bavry ‘Fill et Miss Da- 


de dix-huit membres.’ Notre mis-|[Ë 
vis. La dalc précise du départ dusion est- simplement de nous ren 
‘“’Malmore” n'usl pas encore fixée; 


dre compte. de l'état réel des af 
on pense qu'il'lui suffira de six 


“aires el-de nous. procurer tous | 
semaines, pour alteindre l'île des |les renseignements qui devront: ed. 
Cocos.: Des Lugano atta-|être étudiés parle cabinet, É. 
chés à l'expédition, emporteront| .Ces renscignentents -uous ont|à 
les films nécessaires pour ciné- | été. donnés par les imembres- du [M 
matographier loutes les phases de ministère anglais, el le comité de 
la recherühe.. la défense :impériale, aux cours 
C'est-fort bien. Cependant, male de ‘contér ences avec les ministres. 
gré la concession obtenue du gou-lcanadieng qui ont aussi eu l’a 
vernement de Costa Rica, le “Mel. |vantage de consulter les membres 
more" ‘fera Bien de sc hâter, car | de l'Amirauté et du bureau des af-|#' 
MIon annonce qu'un syndicat rival aires étrangères. Ces conféren- 
{se dispose À entrer en scène. Lelces seront poursuivies pendant la 
à trésor des Jésuites, à supposer Visite au Canäda;, de M. Winston 
iqu'on le trouve et surtout - -qu'il! Spencer Churchill, premier lord de |A 
uxisto, sera au plus diligent. l'Amirauté"”. [8 

M. Borden n est” pas - très com-—|8 
municatif, quand on lui demande Fe 
ce que fera le Canada’, Toujours, cu 
il s'en tient à sa -première décla_ Fe 
ration et répète. qu'il est à Lon-|Ë 
dres pour obtenir des renseigne- |# 
ments et non pour faire .des ‘of- 
|fves, Cependant, il redit avec fer- 


Pire ee OR on rt | rc" °°": #f Après ‘avoif ‘fait du charbon à 
": ‘ . ro, D ee OR ou lait ue MiBarry, ce. nayiré va prendre la 
ic tee | “Mimer, passér. le détroit de Magellan 

Aliét Loucher à: Panama où il sera 


i Voic l'offre de semaine 


Jolies gravurés 
Maison moderne de 9 chambres 
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Occupation immédiate 


CRETE 
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Paiement comptant de 


_$ 750 seulement 
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RELVAESSES 
EDR PERS 


Cette offre n’est valable que 3 jours : 


RC RO RENE 


are emo NOUSCONTIMONSAVRNE | 
ue ere] DE LIQUIDATION DE NOS ARTICLES DE | 


: BESAPPOINTEMERT : PRE- Délicieuses robes de toile bänche | 


Robes. lavables pour fllttes- 


| Manteaux: du soir pour fermes + | 
que. doit” uffrir le Canada à la mè- 77 Prix réduits de’ moitié. Dr nie k. ., UT 


L _Sorsets blancs de $ 1 09 : ) pour 69 c.. 


: Complets et blouses de toile lavable 


| Pour garçons 


Blosues de 85. c. pour 49 c. : 
! Complets de $1. 50 pour 95 c. 
‘ : Casquettes Eton de 25 c. et 35 c. pour 15 c.' 


à Thè “HUDSON’S BAY Co” 
Ca des rues Jasper ei Troisieme L 


FDMONTON. ALTA 


Sujles à l'époque où ceux-ci fu- M. Churchitf nous rendra visite: ”Ombrelles,. de tous genres + 2 0 
rent expulsés du Péroù, des navi. —— _ 
res espagnols. Je rapportaient ‘en |. 


‘8 pour r50< cents » 
D « ‘Cupidon” - — “Printemps” à 
| “L'Ange”. _- ro _ “Maternité” LE 


COCO EE LEP EEE CESSER NN ERIIEE 


meté que le Canada, quoiqu ‘il fas- 
se, devra être: ‘consulté sur la fa- 
çon dont. sera dépensé son argent. Si 
Sir Wilfrid Laurier était consi- r 
déré comme. un maître dans l'art|fk 
de.ne passe compromettre. Les! 
Anglais’ croient qu'il'a êLé surpas- à 
.|[sé par M. Borden. ; 
J- Si M. Borden garde le Silence fe 
sur-ce que fera le Canada, il dit [ii 
oùverkenent ce que le Canada exi- | fl 
ge pour toute contribution qu'illé” 
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€ Il n'y a pas de bonheur possible’ sans une bonne santé—et cepenuant, | 
combien de femmes peuvent se vanter de, 
jouir d'une: santé parfaite ? 
€ Il ne faut par ‘oublier que l'organisme . fé RES CU ora Lrüne de ces augenees nat R 
‘ : % FAQ à TSX Si. .. [un véritable parlément impérial [À 
de la femme est naturellement délicat, FAT. “ HÉ -  [epréseutant tout lomiire 

ec ; à ‘ } | Æ | M, Churchill a accepté FPinvita_ 
qu'elle est sujette à une foule d'affections in-) . | ton: que lai a faite Me Borden, de 
hérentes à son sexe et qu'elle a sa grosse‘: Ce voyage sur un navire de 
part des charges domestiques. 2 | mo ARE _ 
€ La mère de famille a aussi un devoir moral à À ME QS 1NADES 1 | 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, : NN 227 1) DNA A/BE «| ON RECOLTERA 22, 000, 000" 
si lle v veut que ses enfants jouissent d'une bonne | hr ES) Se NN AB | “DE MINOTS DE RUE 


. santé, il faut qu'elle-même, veille sur sa santé.) * KSAU À AU R \E | 
si C4 NE Nr. {Toi ‘est la récente déclaration ds 
L'affaiblissement consécutif à la Maternité nécessite ! AN) NET TE SCA DDR, A VAE - | Walker,commissaire d'im 
1 


ions du gouvernement 
le recours au tonique par excellence, le ‘Fédéral. 


PART 
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UT 
Re 2 


4e Winnipeg, EN. J. Br uce - "Wal- 
4) j \\ sel, Commissaire d'immigration, 
l e HE k ANS sstde retour d'un voyage dans les 
| / | LME + 4 VAONÉE  . - :  nrovinces de l Ouest. Il disait hier. 
j ; "Le + matin: ‘ 
Ni . 


GE 


“Poute la semaine dernière il a 
fait un: temps idéal dans les trois 
provinces- des prairies. Les ré: 
coltes. promettent beaugçoup. Les | 
-Fhluies généreuses de juitlet ontf ù 

‘leu un bon: effet sur les céréales el 
. iles. tiges. qui, il Y a quelques se_ 
-- ‘naines . étaient courtes, sont |k 
‘inaintenant Jongues, fortes et 


dont l’action en quelque sorte : immédiate 


AT À 


et les merveilleuses propriétés reconstituantes 


sont utilisées journellement avec succès par la 


SPHNRE AS 


à | | d * QU | - À. NOR F3 AE ° ci j'ivaces. Fa Superficie, tou- | à 

s cas de Nobel | . ‘ Re UN jours croissanté des terres à blé 
Profession Médica e, dans tous les ca | EUR UC NN 2 " je ‘À avoine assure une récolte|à . 
faiblesse, anémie, chlorose, débilité générale," UN Ra UNE ON À ENST [abondante en dépit du. mauvais |ÿ 


‘témps qui:a sévi ou sévira en cer- É: 
. ‘tains endroits. & 


CEPE RP RE RARE TRES Te 


LE SE SV nf RTS 


épuisement nerveux. ro. _ _É. LE 1. Alt CN ZA IR NE. ‘1 ‘“Gétte année, l'Ouest fournira À. = 
: ‘ NW) . um NON) EE .+ ..;?20,000,000 de boisseaux. Dans:le | à ‘ 
. | | « LES RE 7, UE | Manitoba, pion que l'étendue “| CS 
“ } s'RR OÙ. NEIL A Doi : “".  |terrain: affectée 'äu soit lai 
MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS sc : FA 2 \, À NE : fn _ ° late 6e: quo Pan dernier, les résul- |À. re 
J CU AA x EN CN - .  [tats seront de eaucaup meilleurs. | 
TOUJOURS DANGEREUSES. : À ll Saut os ARIANE D =, [On ‘s'attend . à une: roduction |$ 
A —— " NL 3 ea VS: WF. SR CT es énorme, de qualité. supérieure. . 
M : ‘ . | - “Dans la Saskatchewan, la- ré il 
colte du blé et de lavoiné sera 5 


magnifique”et irès abondante. Au à 
“delà de 161844 acres de nouvelle [À 

terre ont été semées .en blé cette 
‘aunée -'et représenteront À. ‘peu is 
‘près 2:90 pour-cent de plus que.la [à 
Superficie : ‘de-l'an dernier: £ 


A VIN AVANT LES REPAS ET. CHAQUE FOIS . 
ns QUE LE BESOIN S'EN FAIT SENTIR 


s s 


| Soivie wiLson « cie. Liauvee, _ ‘La. superfioie ‘entière de blé . : =. 
, LE act Lu Ÿ WAR NE 2 dans la Saskatchewan atteint cette et-la récolle.sera très abondante. 
Hi, LL eeute aaënre Lot. & E} \ RS . : : - l'année, le chiffre. phénoménal de tout. l'Ouest, ell 
820 Rue ST-PAUL. se cc MONTREAL, in Î À € UN À NE ‘" .Fñ,884,000 acres, soit un excédent | Dans presque tou uest, elle 
! 7 , ‘ È ° Fo, " ï : ‘ i \ ‘ \ °N \ ° Ÿ ‘ | 


sera de dix jours ‘à deux semaines 
plus. avancée. que: l'an. dernier. .On 
coupe . actuellement. “l'orge. dans 
l'Alberta et däns deux. ou. ‘trois 
jours; ‘au ‘sud. de’ la° province. on 


coupera .le, blé. d'hiver. : ‘ 
“Ou. aura besoin d'un - surplus 


3 ei ‘Edun:demi-million d’ acrés sur tout 
' -[ie resta du Dominion: Si le tëmps 
se maintient beau pendant encore 
“une "ou ‘deux- Semaines, on. pré 
‘ [Voit due: la” Saskatchewan seule 
‘produira 150,000,000:de uinots de 

[blé de la plus. belle” qualité, 
K “Dans l'Alberta, c’est IR, même 
ehose: LE fait: un ‘Lermns * superbe 
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Magasis “BOSTON? 


Vetements de tous genres pour hommes : 


À Nous : avons encor ( en magasin 


U un assortiment considérable de: velements 


Cet liquidation Here sensation ‘en dillle 


[The “BOSTON STORE" | HART BROS à 


. Coin des avenues Jasper et Queen : 


É ie : EDMONTON 


-de 50,000 hommes pour faire l im A 


sur tous 


Cpour ha: saison d'été E 


FAR ENTT: Es 


menss récolte de - 220, 000,000 dé « 


minots. Le besoin’ de cette aide sé à 


fait de plus en plus sentir. Sans el 
celà le pr ogrès de Fr Oüest.: sera- Par 
râiysé. . _: 


-Tréuver ‘le personnel suffisané à 


pour “faire Ja: récolte est lé plus : 
pressant problème" de. l'Ouest, ; 
Voiià le moment pour. l'Est ‘de 

sauver | l'Ouest.” 
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sibles parmi les mauvaises her- 
bes. Cette publication, dont -M. 
Norman Criddie ‘est l’auteur, -ex- 
pose les-expériencgs failles "sûr ces 
inoffensif de.folle. avoine, fré- 
deux.“plantes.-en -pleiñ ‘champ ât 
décrit ‘Teursrcaractères distinotifs. 
Suivaat.cette -théorie,: il est:rela- 
tivenent. facile de distinguer les 
deux. espèces: en'cours* de crois: 
sancé:-le:variélé faussépousse,de. 
la même manière que l'ayoine-cul- 
tivée ordinaire; : la: folle. avoine 
proprement dite. se comporte dif- 
féremment. Mais il est plus dif- 
ficile de distinguer 'lours graines, 
spécialement lorsqu'il s'agit” de. 
certaines des plus petites variétés 
de fausse ‘folle avoine. Cette dif- 
ficuité diminue avec les espèces 


IL FAUT LES DETRUIRE . |Gfig autres institutions appelées 
collèges: mais’ qui sont en réalité 
des:écoles commerciales, . 

. Le diooëse de Joliette a une po- 
pulation:canadienne-française de 
63,000 âmes et 1. oollüge classi- 
que,: sept acüdémies commercin- 
les, 280 écoles de paroisse où fré- 
quentent. 11,200 élèves. | 

Dans le diocèse de Nicolet, pour 
urie population de' 90,000 âmes, 
on trouve 1 collège classique ot 6 
académies commerciales, et 488 
écoles où fréquentent 16,000 élà. 
YVES, 

Dans: le diocèse de Rimouski, 
pour une papulation catholique de 
120,000 âmes, il. y n {1 collège 
calssique et 607 écoles paruissin- 
les comptant 20,000 élèves. ni 
rain  diaillan ‘ Dans lo: diocèse, des ‘Trois-ni- 

Voici, d'ailleurs, C6 que. la! jisrés, pour une population cana- 
Science nous apprend: chaque |dienne-française d'environ 85,000 
mouche véhicule de 258,000.à .6,-| Ames, 11 y a-un collège classique, 
@00,000 bactéries, et Dieu sait|8 académies pour garçons, 200. 
avec quelle rapidité se multiplient gcoles catholiqués el'environ 17,- 
ces dernières! Unie mouche, prise] Dans lo diocèse de Valleyfield, 
à New-York et examinée dans un | pour une population canadienne 
laboratoire portail dans son eu-|française. d'environ 50,000 âmes, 
çoir 100,000 bactéries fécales.,./il y à deux collèges classiques, 5 
Lorsqu'elles, se noieut dans le init} académies : commerciales pour 
ou tout autre liquide, ellès peu-|æarçons, 218 écales paroissiales 
vent. y introduire des éléments | ot environ 6,500 élèves, Cette énu- 
morbides et charrier, de graves |mération donne:unè idée très jnsle 
maladies infectieuses telles que la | du nombro des écoles et collèges 
fièvre typhoïde, le choléra et la|de la pravince de Québec. . : 
diarrhée, [es mères de fanrille ne La moyerine des lettrés est 


= DU CULTIVATEUR 


: Un placement dans le district “ Prize Winning” du sud de Colombie Britan- | 
nique vous assurerà un revenu viager. $500 placés des maintenant vous donne- 


neront de t 
$2,500 à $ 6,000 par année 


Voici quelles sont les preuves de cet avancé : 


Des “ranchers" qui sont mos] : Ecrivez-moi aujourd'hui on fai. 
voisins dans lo distriot du lac Kou- | sant usage du coupon ol-dossous. 
“tenny font do 8500 Àà:81,200 an- | Aux vingt porsonnes qui mo some 
nuellomont par ancre. C'est 1à lo | bleront les plus intéressées dans 
record du gouvernement; de n'est | la. oulture: fruitière on HB, €, j'en. 

-, pas une assortion d'agont d'in. | verrai le volunre intitulé: "AR. [ 
“meubles. Si donc vous achotez | RIS' NEW MÉTHOD:OF APPLE : 
cinq acros, vous pouvez faire au- | CULTURE" 2 l'ancienne méthode 
tant d'argent qu'ils en font, Dix | demande ciny ans pour que los 
-Reros vous donneront un revenu | pomimiors commencent à donner 
doublo. . FUN revenu, Par lo nouveau moyen 

| doux années souloment vous 80. 

$10.00 par mois auffisent pour | l'ont nécessaires ol las profits saut 


acheter cinq aores. Un doubles, | 
Pas d'intérêt. * PROCHAINE EXCURSION 


Si vous le désirez, j° puis n'o6. 30 AOÛT 
eupor de votro Lorrain pour vous |: Vous dovriez ossayer ‘do fairo 
el l'améliorer; pendant elnq aus | catto excursion uvec moi. Los are : 
vous participeroz dans les profits, | bros frulliora saront magnifiques 
, Vous pourrez venir vous élublir | ot vous pourrez voir de vos Youx co 
quaud vous voudrez; 06 lerrain | que fo vous affirme ivh Mes ba 
.Yous apparliont Lant que vous fais | toaux viendront nous prondro à 
los les versements, En cas do ma. | Proctor et nous conduiront aux 
ladie les nalomonts sont remis, Jo | Houx les plus intéressants: nous 
désire que vous devenioz mou voi. | irons égaloment visilor los Ler… 
sin; los Vorsoments seront nrran- | rains fruitiers qui sont à vendro. 
gés'de façon à vous convenir par | Vous rogrolterez de manquer 6e 
faitemont: do plus Jo m'ongnge à | voyuge, Mes doux dornibros ox. 
. Vous romboursor votre argent si! cursions, lo 27 juin ot lu 20 juilt- 
… Vous n'ôlos pas satisfait du tore | let, ont obtenu un grand succès, 
raiu quo je choisirai pour vous, ou | Culle.ci los dépassora Loules. Tout 
SU Vous 16 pouvez vous Gontenta® | lo monde s'y Joindra — partira 
des Lorrains qui me restent à von. | pour ln Colombia Brilanniquo, 
dre. J'ai passé cing ans à la vo | C'est l'A, B. (à. d'uno ruéo vers 10 
cherecho de ce district. Je désirais | “homes idéal 
un “home ol je vous enverrai mn Lo “Kootouay Maguzine”, ploin 
brochuro intitulée: “Homesvcok- | do ronsuignomonts “ot d'articlos 
ing” qui vous fora bénéficier de | concernant celto honno région 
ma longue expérience dans In ro- | sorn adressé graluilomont à vingl 
chorche de ee que nous désirons {amis intéressés dans les torres À 
tous: une situation idéale pour un | fruits do B. G, $2,50 par an ou 250 
. “home, : lo numéro. 


… EF, L HARRIS 


! 818-820 Edifice Somerset, Winnipeg, Man 


Téléphone longue distance, Main 3458 
Bureaux au Kootenay Lake: Proctor et Gold Hill B. C. 
Succursales : Coin Center et Neuvieme, Calgary: Lethbridge, 
Edmonton, Brandon, Saskatoon, etc. 


Ou passer chez serres ne rennes drcerennnse … de votre ville 
Mon représentant autorisé 


. Avec les chaleurs, les mouches 
fant leur réapparition. On ne sau-: 
rait trop répéter que lez mauchss 
constituent. ‘un vérilabla fléau; 
nous ne voulons pas parler de l'a. 
gacemient qu'elles procurëént par 
leur. va-et-vient et leur bourdon- |- 
nement: perpétuel; maïs fléau par 
les : maladies. qu'elles. peuvent 
transmettre. Si bien que l'expres- 
sion “il est sibon, il ne ferait pas 
de mal à une mouche" devient ab. 
Solument fausse. Si l'on veut êtro 
les” es | vraiment bon, bon avec intelligen- 
plus grosses et un oeil exercé n'a ce, il fâut faire beaucoup de mal 
pas de peine à discerner au pre-|Ax mouches L'‘ ct 
mier abord la- fausse folle avoine- . 

par sa forme plus volumineuse et |: 
sa. ressemblance ordinairement 
plus parfaite avec la variété culti- 
vée dans laquelle elle .se trouve. 
Généralement aussi, l'enveloppe 
extérieure de la graine est plus 
ouverte sur, la face antérieure 
dans les variétés d'avoine cultivée 
et la fausse folle avoine, ce qui 
rend leur enveloppe intérieure très 
visible; au contraire ces bords de 
l'enveloppe extérieure se rejoi- 
gnent presque dans la vraie folle 


mm 


< Träitement .de la. crème pour la 
[ fabrication du beurre. 


C'est un fait reconnu que le prix 
: du beurre est largèment influencé 
‘par la qualité du produit et celle- 
k ui déterminée, dans une large me- 
‘sure, par ‘celle de la crème em- 
_'ployée à La fabrication. Cette vé- 
rité a paru d'une importance si 
‘* gapitale pour les patrons de beur- 
‘rerie et fabricants de beurre du 
Canada que le Ministère fédéral 
de l'Agriculture à Ottawa vient de 
faire préparer, par le chef du ser- 
vice de l'industrie laitière, sous. la 
direction du commissaire de cette 
division, un bulletin spécial inti- 
tulé: ‘lraitement de la crème 
‘pour Ja fabricaiion du beurre.” 
‘ L'auteur ‘donne d'abord: quelques 
. remarques -sur l'hygiène et sur 
l'alimentation des vaches et étudie 
ensuite les. différentés phases de Évoine 1 
la production: traite du lait, sé-{ Ceux de nos lecteurs qui ont in 
© paration, conservation et livrai-|{érêt à distinguer-la folle avoine 
‘son de la crème, traitant chacune} de Ja fausse folle avoine, feront | 8: 
de ces opérations en homme du Sagement de demander par la pos- savent rnalheureusemént pas JU3- aussi élovée que dans n'importe 
ie aus Fi, : . te, un exemplaire du bulletin No qu'à quel point la moûche doines- quello autre partie de l'Amérique 
“miétier plutôt qu'en fonctionnaire|$ "> au bureau des publications qu | tique est responsable de la morla-|dn Nord. Tous les'enfants suvent 
: dans son bureau. Il expose d'a-lfinistère fédéral de l'Agriculture | lité infantile pendant l'été. lire et écrire, el aucun d'eux n'est 
. près les résultats oblenus. aux ex-| à Oitawa, “7, N - |, Justement inquiets de la santé | brivé des avantages de l'école 
‘ périences faites’ dans les fermes ‘ de leurs enfants et aussi de Ia. Les: Canadieüs-français comp- 
el beurreries, les avantages que leur propre, les Anglais, chaque | {ont peu de millionnairos, mals ils 
présentent. Ja prouotion d'une . année, éludieut les. moyens de dé- | on comptent quelques-uns. D'au- 
crème , Un g 


Ur - : tre part, ils’ n'ont pas de pauvre. 
une conservation bien comprises, B pari, 115 I l 


fense. ‘” 

enfin une livraison faite à de fré Les bactériologistes et les mé- Les pauvres, môme dans la grande 
Lane _ 
quentes intervallès. À ce sujet il 


ins + ais N : 

decins sont tous d'aécord, dit la | ide Montréal, ne sont pas Gna 

Paill Mall Gazette”, pour affir- nadiens-français.: Pour ce qui csl 

fait la remarque Suivante: ‘“Le mer que la mouche domestique | 4 Llus notites villes nous) >retr 

‘goût de vieux” si fréquent dans le est un actif propagateur des ma-| 1? prus petiles NS EE pren- 

- . e s ladies de toutes sortes et fait cou. | d'0S Un exemple à Nicole. Cau- 

beurre de crème de petits sépara : puses sOrLes € OU lsant avec un Nicolétn-Je lui de 

‘teurs, provient le plus souvent de vir à la communauté de graves mandai g'il A ave PT UCOU de 

ce que la crème a été gardée plus dangers. Le ministère du com- pauvres dans sa wile. Il ré oudit 

de deux jours sur là ferme. On n'y merce-el le conseil municipal de qu'il n'y avail À >ropreme il barler 

remédiera guère tant qu'on per- Londres ont chargé des médecins qu de pauvres PEbaoun enune sn 

- . sistera à ramasser la crème moins d'étudier les habitudes de ces iu- en LD PU Von e 4 bi li sus St 

de trois fois pas semaine.” sectes of de rechercher 'les me- tie L IL contortà En os 

Pour conclure, il donné en ré- sures les plus officaces pour lut-| PNEUS Jo Dai demandes one 

-sumé un cerlaio nombre de con- ter contre le fléau. . | Eoree t] s f 1 ie ‘nombre SOS 

goils importants à l'usage des pa- l'uez les mouches partout où | 0078 nd °s NE er LES 

trons, propriétaires de beurrerie j vous les trouverez. luez-les,mas-| 1e tendent pas à appauvrir le peu 

= el fabricants de beurre ston, Renfrew et l'Est du Ganada}sacrez-lcs. sans pitié! ple de là-bas, et il rit et dit qu'aux 

v . *e bulletin est classé sous 1e|ne sêra que de $10, et le 28 août,| On à Calculé, qu'une seule mou- fermes les familles nombreuses 

No. 32 de la série de l'industriel 4e Toronto, Orilla, Scotia Jet. et che peut, en un été, produire}ont un avantage très elair on cool 

Jailière et de-la réfrigération et a| l'Est du Canada, jusqu'à Winni- vingt-cinq millions de ‘descen-|que, quand les cultivatours de lan- 

été édité en nombre suffisant pour | PC&, Man., d'où pourront rayonner dants ! Le mouche doit être pour-|g10 anglaise no pouvent trouver 

“qu'il soit possible d'en fourmir à |l£S colons. chassé ot détruite parce que g'ost| d'aide, les Canadiens-français 
toutes les beurreries un exemplai- 

Te pour chacun de leurs patrons. 


Les Lravailleurs aux récoltes se {un insecte dangereux qui se nour-|n'en manquent jamais. 
Les demandes à cet effet devront 


ront transportés de Winnipeg à/|dit de tout ce qu'il trouver sur les On ne voit pas. autant de mai- 
MacLeod, Calgary et Edmonton au | Seaux À ordures et sur 1e fumier, sons de refuge dans Québeë qu'en 
Lt qe ri 9 i aussi bien que sur les reliefs dos! d'autres endroits. 
‘être adressées au commissaire de | Prix de 1-2 cent du mille.  e 
d'industrie laitière et de la réfri- 
. gération. _ 


Au retour, sur présentation de | tables. , - [ y a toujours, naturellement, 

certificaks des fermiers où ils ont|, l'Angleterre n'est pas seule à| des vicillés gens infirmes qui on£ 

£ : k travaillé, les ouvriers pourront faire campagne contre l'insccte | besoin de-l'assistanco publique, 

- : Un exemplaire en sera de même ret ne! à Winnipeg aux mêmes horripilant.- mais ce sont les institulions reli- 

envoyé aux particuliers qui en fe-|T€ TE r': | DB à NV ne Si la campagne “antimouche",|gieuses qui eñ..prénnent soin, el 

ont la demande au bureau deg | £0nditions, pIus e }YInnipeg, & , 

- publications dû Ministère fédéra 
“ de l'Agriculture à Ottawa. 2" 


à leur point de départ à l'Est du|PourSuivie depuis plusieurs an-|c'est pourquoi l'ongyoit moins de 
Canada pari di nées el én: Angleterre el bn Amé- maisons de nlusS ue däns d'au- 
£ . FOLLE AVOINE ET FAUSSE 
._ FOLLE AVOINE 


RER dt Un ec rique pendant l'été, ne donne pas tres parties de l'Amérique du 
vor an Re Tue, 0e des résullais plus salisfaisants, Nord. L 4 q 
gréable aura pour effet d'altirer | © est'quc les méthodes employées | Un {ouristé visitant Québec fut 
| ina . e LA ne sont ni scientifiques, ni ra-lun jour conduit par un ‘“charre- 
Un bulletin yécemment publié 
ar ja division des semences du 
finistère de l'Agricuilure fait 
conuailtre un type plus ou moins 


désire 


vous 


avoir 


pou. 


voIsin 


EXCURSION. DU G@. T. R. VERS 
L'OUEST CANADIEN  . 


La compagnie du Grand Tronc 
a pris, cette.année encore, ses dis- 
positions pour ses excursions vers 
l'Ouest via Chicago; les départs 
aurontdieu de toutes des gares des 
provinces de Québec et Ontario. 
L’étendue du territoire mis en cul- 
ture, grâce à la construction du 
Transcontinental, s'est considé- 
rablement accrue. La compagnie 
a “pris ses dispositiohs pour le 
transport: des immigrants et des 
aide-fermiers qui se rendront 
dans l'Ouest pour la récolte. 

Le coût du transport de King- 


- 


e- 


44 


Cher Monsieur : Envoyez-moi tous les. renseignements concernant votre offre parue dans! 
.e journal cnrs prie, nnrnreusrere mm Je désire acheter 


acres de terre a fruits et jai $ rrrnnnrsr … à placer. Références une 


sure eennnennnenenennnnenes NAONAITÉ rnnnnnnrnerannnnerr 


nu (ès grand-nombre de person- mouches donne. de, ChASS0 AUX fier” aux chutes Montinoreney. 1 
‘ j les i Er Css AUX | remarc le long de la route, les 

a ponrre PONT loulos les = |chasseurs d'insccles peut dimi-|fermos profondes 0 Crntes des 
al t du Grand Tr nuer Le nombre de ces animaleu: | Canadiens-français. Wlles- sont 
à l’agent du Grand Tronc. # Îles gralfaisants, mais non les fai. curieuses avec leurs maisons rap 
re disparaître, “IQUSE P8 eur: ‘ 7 

ion prochées et Ia terre en culture 

d L gone dant, Se Imétho= s'étendant parfois sur Uno Tone 
e permellant . de. détruire lesln. "77 tonre mill , ; 
mouches avant même our éelos[Eteur dé plugieurs miles, comme 
‘sion: c'est la méthode .imaginée un LICE 8e LOU 


ES 


Nom manne seen sénpermennnes RENTE mn ane mnmnarnnnenneee À 
1. Adresse ue rennes nn nn nrnnnrernenrere 


LES SOIREES EN CAMPAGNE 


par ‘“Delenda Musca”, à la suite[nant vers le visiteur, lui dit: DE | 

, , h d'un concours ouvert par le “Ma- Monsieur, tous: ces gens sont eee 

in” té d’' si ,|Propriélaires de leurs fermes.” .…. À 

seront d autant plus agre- : og 206 ct doté d un pI x de L à moins d'hypolhbquea dans la mem 

. - ; - | Pour empêcher les larves d'é- province de uébec ,que daus Te En CE Passer apea _— _—!, 
- ables que VOUS serez clore, il süffit, pendant les mois n'importe quelle autre parlie du ses el heureuses. Quant à l'ave-) Dr, Ruthorford, ancien directeur | UN CADEAU DES ALGERIENS . 
de printemps -— mai ou juin —-|Pays. ‘ nir, sa population occupe scule-{ de Jan comnussion fédérale do À 

ment un dizième de ce qu'elle ‘ 


'éle 14 étaire ñ 7 
l'élevage; {@ secrétaire du. La Alger, 6-——J08 indigènes musul. 
Saskatchewan  Livestock Asso i Loffert v 11e 
ciallon"” qui représentait l'hon, | 88 on offert un aéroplans à In: 
Martin Bucrell, ministre do l'agrt_ | lrance. Le nouvel avion sera ap- 
cullure, | pété. ‘Musulnan Français," 


d'arroser les fosses d'aisance, les]. Pour résumer la situalion”du 
puisards, les fumiers, en mélan- | Canada français, qui est la pro- 
geant de l'huile de schiste avec!vince de Québec: “Cost, un pays 
son volume d'eau. sans righes, sans pauvres, où la 


n'a faut environ deux litres vie ouvrière ne connaît pas de dif. 
d'huile de schiste par mètre su-|ficultés, où le divorce n'existe 
perficiel de fosse. point; peuplé d'enfants aux visa- 

. Un dernier conseil: Ménagères, ges heureux, d'hommes robustes, 
videz souvent vos “boîtes à ordu- {de femmes travaillant ferme mais 
res et couvrez-les bien! physiquement parfaites, religieu- 

ana e nant rencsnsomnnmm ne nomment ne uen en mr mme 


Vetements de _. 


méme d'offrir à votre fa- 
mille, à vos amis le régal - 
d’un concert, d’une séance 
de décilamation par les plus 
grands Artistes du monde 
à laide du merveilleux 


Victor Victrola 


qui reproduit avec une su- 
prême perfection, Musique, 
Chant, Déclamation, et que 
vous pouvez acquerir avec 
facilité de paiement. , 
1.00 par Semaine au prix 
- de 539.50 avec 15 Regis- 
tres Doubles à Votre Choix 


Nous avons le plus grand choix de Regis.. 
tres par les plus Grands Artistes Francais. 


Au dela de 
_ 5,006 


L | Records 


pourrait occuper et dont elle pour- 
rait Lirer sa subslstauce, 1[ pose 
sède de vastes pouvoirs hydrauli. 
ques et possèdo la plus grande 
ville du Canada ainsf que les plus 
ancionnes.- Dans l’une de ces vil. 
los industrielles, à Chicoutimi, on 
{rouvo une union ouvrière eune 
duite en vertu des prinéipes posés 
par Léon XII, «dans son encyceli- 
que sur les conditions du travail, 
lesquels permetllent aux capita]lis… 
tes et aux ouvriers dé vivre dans 
la paix el l'harmonie, 

L'un des plus beaux spectacles 
qu'il ait été donné à l'auteur de 
voir, c'est celui d'une rebrafte pré- 
chée dans Ja ville do Québec, al à 
Jaquelle n'assislaient que des ou. 
vriers qui élaient venus là vêtus 
du leurs habits de travail ef qui 
portaient Jetir diner avec eux. It 
des milliers d'entre eux remplis- 
saient l'édifice jusqu'aux portes. 
Après les cullivateurs, ces ouf 
vriers Bont la force de la province 
de Quéhece, et ils sont tous pères 
do nombreux enfants qu'ils é6]8- 
M vent confortablement, sinon duns 
le luxe, et Loujours dans la crainte 
de bieu. | 

EUGENE ROUILLARD. 


L'ELEVAGE DU BETAIL DANS 
L'OUEST 


PA 
Qi 


D. SHUGARMAN 


Vous offre des occasions exceptionnelles 


at 
RS 


Le 
à 


SR 


RE 


Chaussures - Complets -- Chapeaux - etc 


Des articles de cette qualité : 


* n’ont jamais été vendus aussi bon marché 


Une importante réunion à eu feu 
à Winnipeg pour aviser aux 


moyens de relever cette hran- 
che de j'industrie. 


| Notre grande liquidation 


a 


mn 


Winnipeg, 29—Une importante 
réunion & cu lieu ce malin, à la 
are du Pacifique, pour discuter , 15 sn ù 
a situation alarmante créée. par 4 É 4 d 
la diminution de l'élevage du bé- ‘ " & ‘ 
tail dans lés quatre provinces de és ; u 
l'Ouest et aviser si possible auxl- | * jo ; ) Le 
moyens pratiques pour décider les | FORME LA PLIS PURE "., 


ermiers à relever cette branche Fo 


mide l'industrie. La presse n'était Éd ER . 
“pas admise à la réunion. : SOUS LAQUELLE LE | 
HI Le département industriel du : = Fu 1 
Pacifique Canadien était le pro- LAEAE PEUT EIRE FUME. “ne 
moteur de cette réunion à laquelle _ A ; . en h 
assistaient l'hon. Duncan Mar. , Lo ., 
shall, ministre de l'agriculture de ‘ ‘ Alcncelë Le 


l'Alberta, l'hon. Lawrence, minis Lo . 
tre de l'agricuilure-au Manitoba; ne 


4 Fou u 
re ta . - ci Ai ee our nn emo 


bat son plein 


€ 


Il faut aller sous Ja direction de MM. Beshears Bros 


entendre..le 
VICTROLA - 


Ecrivez-nous et nous vous enverrons un catalogue avec 
l'adresse. de notre agence la plus proche de chez vous 
Berliner Gram-o-phone Company, Limited 
ét Rue Lenoir . ... MONTREAL. 
ul : : Es . « ' : 7 Æ - 


FE 


Liquidateurs commerciaux: 


D. Shugharman 334 Jasper Est 
4 portes a l’est du “Bulletin »: 


EDMONTON 


+ 


Ê nl : * ‘ . 
: ' 


z". 4 trouvés" 


+ 


PAGE 8 


CHRONIQUE LOCALE 


Nous avons eu celte semaine, à 
‘Hoé bureaux, la visite de MM. JT, H. 
_Lafond et J, P. ‘Berthiaume. de 


‘: Montréal, en. voyage d'étudr dans 
77. , Ouest. 


M. J. 1. Lafond n était pas venu 

à Edmonton depuis 1905,c'est dire 

“quels chan! cents prodigieux il 

A LES Li capitale : d'Al: 
“herla.. Da 


CE Ë Nous’ apprenons avec Togret que 
le Frère Sléphens; du Collège St: 
: Mary, à Oakland, Californie, est 


| très. gravement, maladé.. 


2 Le Frère Stephen est. ‘Ponele de 
FM Jessard, de notre ville. . 


" C3 Mi Régine Lamothe, de St-Cé- 
-. lle Qué., bélle-soeur ‘de: M, f 
LA Arsénaull: “est'en visite à Edmon“ 
ton pour ‘quotques: Semaines. 
er 


: Mie’: ‘Ant. loyal, file” -dé. M. et 
| Mine” Jules Royal, est. ‘partio la se- 
maine: dernière, pour le couvent 
des: Dames de la Sagesge,"h Ottaz 
Wa; avant. l'ouverture des classes 
“elle sora l'invitée de- Mine (Dr) 
Valade, soeur ‘de Mine Royal. 


premiers, n 
‘Mmo J: A. Gharbonneau, jme 
Poirior, Miles J 'essier el’ Eva 
Martel, & M, Jos. V'essicr, d'Ed- 
monton, Sont dcluellemeut en vil- 
léglature. au Lac \Wabamut. 


1 Où 


ere ont 


annonce dar vivée, vers 14 


fin.de septembre ñ Edmonton, de. 


MM. Génin, de Montréal; el, Co- 
chory:aneien. minislre des Kinane 
ces, de -Franee,. Ces heasieurs 
doivent effectuer un voyage dé- 
tudes de:phisicurs semaines dans 
l'Ouest .canadions 


‘ M. Paul: Bidouze el M, Brouard | 
soul arrivés dé france, mar dima 
{in cas messieurs sont en voyage 


d'affaires do deux mois dans 
l'Ouest canadien. 
Nous sommes heureux d'ap- 


prendre que Mine JA. Lessard, 
qui étail dangereusement malnde 
à Montréal, il'y a quelques serai 
les, Gsb entièrement rélablio, Les 
nonhreÿyx tamis de M. ct Mme J. À, 
Lessard à kdmonton apprendront 
aertainement celte nouvelle avec 
un vif plaisir, 


M, facob,: 


; gérant de In “'Natin. 
nai Land Go était on voyage d'af- 
fuires à Saskaloon la semaine 
derniôre, M, Jacob, dont la come 
pnenie possède de vastes proc 
priélés foneières dans la villo ‘le 
Kaskitoon, détail accompagné de 
quelques ueheleurs parmi lesquels 
nous eilcrons Mine Denis eUM, Hi 
G. de Kermier, de nolre:ville. Nus 
GuutÉLOyens HOUS SONL  POVEenUR 
enthousiastes. de Saskatoon, dont 
l'activité Lrès grande fait prés a 
gcr un brillant avenir, et ils out 
fait des SAUUTE importants dans: la 
gubalivision Cnstiu, 

M. Boulrenu, tlépulé du con. 
Lé de SL. Albert, est parti, cetic se 
maine, pour la province de Qué 
bee. M. Boudreau sera de rolour 
au début de septembre, 


M. et L Mipre l. Dubue sont arri. 
vés lundi dernier de Montréal, où 


ils out fait un séjour de deux 
unis, : 
Lo Dr Couillard, de Végrevitie, 


“tail de passage à L'dmonton cutte 
sunmiaine. 


LE SEJOUR DU DUC DE CON- 
NAUGHT À EDMONTON 


Programme de ta visito duoale 


Le train spécial ayant à bord lol 
Pue de Gounaught el sa suile ar 
rivera à la gare du GO. N. R'àù 10 
heures du matin, lecmardi 3 s0p- 
Lombre, Au débarcaddre du train 
seront présents: lo lieutenant 
gouverneur d'Alberta, Fhon, At 
Siflon et la maire d'Édmonton, 
Précédé par Qn eseadron de polis 
ciers montés le Due sera conduil 
au Palais do Justice, où seront 
lues les adresses de bienvenue. 


CU MARQUE 
"STANDARD" RS 
mp 


1] NE CONTIENT MN 
| D'ALUM 


ù FAITE AU 
ù | CANADA 


+ à 


f 


ME |Téi. 


A 4h. 30 le duo et la duchesse 
déjeuneront à la Maison du Gou- 
vernement; à 8 h, 30. le gouver- 
neur général procédera à l'inau- 
guration officielje ‘ u palais pro: 
vincial;-le soir ün grand banquet 


aura lieu dans la salle: ‘des : se an L 


cés. parlementaires. ne Et 
‘A'i0 h.-80 le. mercredi: 4 #ep- 


lembre, le Duc ét la Duchesse par_'À 


tiront en. automobile: pour eftec- 
tuer une promenade à lravers la 
ville et aux environs, A % b, il 
aura revue des vélérars et: des 
cadets: A:9 Ni: du soir Leurs Al- 
lesses Royales assisteront ‘hk'une 
‘grande réception publique donnée 
par Je maire..et les échevins à là 
salle’ des. aéances aù palais pro 
viicials ‘à 11.h; 80 lé duc, le du- 
‘léhéesse el” leur 'suitg. separliront 
pour Calgary. 


LES PREPARATIFS POUR L'EX- 
POSITION D'EDMONTON . 


Nous sommes à Ja veiilé de-t ex. 
position d'Édmonton et le pare où 
elle doit se tenir est le-{héâtre 
d'une flévrouse nelivilé. 

L'hon, Duncan Marshall, minis 
tre de l'Agriculture d° Alberta, A 
prémis de présider. à l'ouverture 
aflicielle mardi, {3 août, La plu. 
part den constr u@tions nouvelles 
sont entièrement terminées; il né 
reste plus qu'à poser ft toiture 
du pavillon du eoncoura hippique. 


D n dépit-de lPagrandissement des’ 


écuries el étables il devient fort 
difficile 'de Érouver des klallen va- 
cantes pour Lous-les Animaux, Ces 
derniers seront. deux fois: 
nombreux. qu'à l'ordinaire, Les 
coulses s'annonçent canime de- 
vant être les plirs fttéressantes de 
l'Ouest evlle année, La plupart 
deg propriélaires d'écurieg de 
courses. le Winnipeg, y cotnpris 
le Hieutenant gouvernenr Cnine- 
ron, auvont dés chevaux portant 
leurs couleurs à Edmonton. On 
leompte sut l'arrivée à Kdmonton 
[de 30,000 flrangers durant la se- 
maine ge d° : l'exposition. 


NOUVELLES BREVES . 


Où annonce que lhon, M. Monk 
a Finiention de démissionner 
comine membre du cabinel Bor- 
den si le prenier-ministre eon- 
sont à dinnur. uns somme d'argent 
ou des navires à l'Auglelérre sans 
compensation, 


" . 

‘On annonce que deux cents Cin- 
nadiens-français sont partis Sa 
medi soir dé Montréal à destina 
Lion de l'Ouest eanadien, 


ressort d une enquête. fédée 
rale que l'élevage du mouton est 
assez (lorissunte en Alberta, Hi y 
u actuellement dans cotle pr'ovin- 
ce plus de 250, 000 MOULONS, 

Un de nos vikiteurs d' Etlmon- 
lon, le capitaine, W, Machell, de 
Londres, est parti cotle semaine 
pour Ja vallée de la Hivière La 
Paix, dns linleution, de mueltre 
ln dernière main un.vasle projet 
de colonisation coopérative. Lin. 
tention dy capitaine est d'envoyer 
2000 inunigrants l'an vrochain 
dans La-région de lu rivière La 
Paix. 


. * * 


Lord Slrnthcona a célébré mar- 
di son 9e anniversaire de nais- 
“SHC, , 

* * * , 

Le eclonel San Hughes a décla- 
ré mardi, à Vancouver: qu'il re. 
doulait l'invasion du Caunda par 
les troupes amérieainest il a en 
conséquence pressé vivement los 
jeunes gens d'entrer dans 1n mi. 
lice pour se préparer aux combats 
futurs, Ê 

* , L] 

"Une dépêche de Brazzaville in- 
dique que l'aviateur Lalhem, tué 
au Congo, est mort conune qu 
brav v, la carabine à l épaule, sans 
souci du dauger qu'il aurait pu 
éviter en fuyant. 


mme aan eme emo 


LES NOTRES DANS L'OUEST 


Nous lisons dans 16 “Soleil” du 
Québec: : 

Nous apprenons que le Dr Jus. 
tin Prudel, fils du: Dr Fred Trudol, 
ex-M.P, p.. de St-Stauisias de 
Champlain, vient de subir avec 
grande distinolion son oxamen 
devant le collège des médecins de 
lt Saskatchewan et partira pro- 
chaäaiuement pour Régina, où.il a 
l'intention de pratiquer sa pro- 
fession. 


LES OBLIGATIONS DU ©. N. R. 
Prince Albert, Sask., 7——L'hon, 


auins de fer el canaux, à annoncé 

aujuurd’ hui quo le gouvernement 
fédéral garnntissail . toutes les 

obligations du Günadien Nord sur 
la ligue de Prince Albert pour al- 
ler joindre célle du chemin de fer 
de la Baie d'Hudson, près de Plil 
Lake, 


Couvent F. C.J. 


. Edmonton-Est 


Les cours d’ instruction dnnés 
par les Souurs . QG. d, conpren- 
nent toutes les branches d'une 
boune éducation auglaise et fran: 
vaise, 


donné aux élûves qui le désirent, 
Des leçons supplémentaires en 
français sont également données 
le soir aux entants de langue 
française qui suivent : les, cours 
anglais Qurant les heures d'école. 
Les élèves suivent un cours 
complet d'économie domestique. 
Pous tous rensoignements, s'a- 


dresser à la Révérende Mère Supé- |! 
G. J., Edmon- 


om] “ 


rioure, Couvent PF, 


lon, Alta, 


ON AGHETE LES CONTRATS DE 
VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE : 


THE CAPITAL LOAN co. LTD. 
‘47 Edifice Jackson, : 
4Ean. Fdmonton, Alta. 


+ 


[traces. 


plus, 


Frank Cochrance, ministre des che=. 


£E COURRIER DÉ L'OUEST, JEUDI 8 AOÛT 1912. - 


DISPARITION ETRANGE DU: 
: MAIRE DE WETASKIWIN 


kiwin, un immigrans 6003- 
sals, Aavooat et financlïer, qui 
aurait quelque compte à r 


deen, Ecosse. 
+, 


Alexander Knox à démissionné et 
a pris la fuile, On dit qu’un câ- 
blogramme: d'Angleterre, venant 
d’ erdeen, Ecosse, a été reçu au- 
jourd'hui, Dans ce câblogramme, 
Il ’serait réclamé en. Angleterre 
come ayant, violé le +‘Fugitive 
Act. D'après les : Anformations 
fournies par ‘la ‘nolice anglaisé, 
Knox était recherché depuis deux 
ans, mais i} n'avait pas été pos- 
sible jusqu'ici de retrouver 508 
En recevant cette nouvelle 
de la police, Knox quitta la villé 
Jeudi soir, ne laissant connaître 
à pergonne le lieu où'{l se rendait: 
Samedl, à midi, 8a démission. fut 
reçue par le conseil de viile, -: .. 


depuis 19140, {1 venait d'Yfcosse: et 
peu de. chose touchant 80n ‘passé 
étail connu ici, 
ment qu'il avait élé avocal en An- 
glelerre el il continuait ici sa pro- 
fession, 
culier au sujet du cas pour lequel 
Ja ‘police anglaise le recherche; 
inais ji esl'probabie que d'ici quel- 
dues jours Ja police montée du 
Nord-Ouest sura chargée. de faire 
des recherches. 


RE 


Compagnie “Générale 
Transatlantique 


Ligne postale à grande vitesse 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 
Départs lous-les jeudis à 10 

h. a.m. du Pier 57, N. 0, . 
Durée de la traversée: I RANCE, 
6% jours; LA PROVENCE, 6% 
jours; LA LORRAINE el. LA SA. 
VOIR, 7 jours. 
Cuisine exolusivement française. 
. Service: supérieur, 
Départs de New-York: 4 


Ta Savoie . , , , ,. , .. .8 noût 
La Lorraine, , ,,..,,..15 août 
France, , ,, , , ,.,, ,22 août 


La Prôverice, .,,. ,/. ,.29 

La Lorraine . . . . :6 seplembre 
Départs supplémentaires: 
Tous los samedis à 3 h. p.m. 


Une seule.oclasse de Cabine (H) et 
| troisième 
Rochambeau . . . . . 
Chicago . . . . . . . , 
De Québec 25 
4 harf: 
Floride, , . , . .17 août, 4 pm. 
Pous tous renseign nements s’a- 
dresser à GENIN, RUDEAU ot 
CIE, : Limitée, 22, : Notre-Dame 
Ouest, Montréal, agents généraux 
pour les passagers, ou à M. René 
Lemarchand, agent de la Cie, aux 
burcaux de M. H, Millon Maïtin,!. 
30. Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Ù Alta. 
Agont pour le fret : .W. À. Mac. 
person, 53 rue-Dalhousie, Qué- 
ee, 


.10 avût 
.17 août 


Le rôle de Champlain en Nouvelle France 


” Suite de In page 1 


ane p : Un peu- 
ple, plus que les autres, a recu 
le dépôt do ces générosités et le 


Putile l'utilité du beau, 


ectte née malsaine, qu'à l'âpreté 
du moi s'oppose la canscience de 


l'idéal, sa langue à des ailes. 


sion, ne s'écartait jamais 
voies qu'elle ouvre, s} alle asso- 


parfait. Les peuples la jalouse- 

“aient trop pour l'entendre; 
peut-être  auralt-elle 
moins d'autorité qu'elle 
plus de sagesse, 


pas toujours sa force qui apparaît, 
c'est parfois sa légèreté: 
idées ; les 


dans les sur 


cer 
arrive qu'its las lui ferment. Elle 
sembla parfois la dupe des servi 
ces qu'elle rend, Mais ce qui est 
houreux pour son influence. 

vels du bien dispose mieux 
monde à admettre qu'ils soient 


sens pratique trouve son compte. 


Un cours spécial en français est | 


LS 


Agent francais 


_ Télé hone 5209- 
- ox 252 .. 


Le disparu est. A. Knox, de Wetas-| :: 


gler aveo Ia Justice S'Aberz Le 


| Wetaskiwin, Ab. 7 — in matrel 


Knox'était maire de Welaskiwin 
On savail seule- 


On ne sailrien de parti-! 


_l'accrédités auprès 
américain par cette puissance d'a. 


EBreakwater. 


don de los rendre contagieuses, La | 
France a pour fonelion de resti-|# 
tuer l'oxygène à l'atmosphère, EllelË 
excelle à ranneler aux idoiâtres do | 
la beauté! 
ivrespivable bassesse. Ti faut que | à 
parfois la vie monte au- dessus de|à 


du devoir ct, pour porter au loin | 


Si la race, chargée de cette mise L. 
esik 


ciait sans défaillance ses désinté- | 
ressements au soin légitime de sa [à 
propre fortune, elle serait trop! 


ati 
d'autant | 
aurait |fR 


Mais dans ses &lans ce n'est| 


elle a! 
plus d'iuspirations que de suite à 
routes | 
qu'elle trace, elle se laisse devan- | 
par d’autres qui ne les au-|l# 
raicut pas trouvées sans elle et il | 


malheureux pour sa fortune est| 
No- [8 
tre inhabileté à mettre à profil |à 
pour nous-iménies nos dons natu-|5 
le | à 


utilisables et qu'à notre contact le | 


NATIONAL LAND Co., Ltd 


La Compagnie posssédant 
le plus de propriétés foncieres a Saskatoon. 


-E JACOB, gérant Doit 


Louis G. de KERMOR . .. 
_ EDMONTON ALTA 


CAR A 


La France est un peu comme ces 
inventeurs à qui l'on pardonne 
parce que leur intelligence ne fait 
pas fortune et qu’elle enrichit les 
autres. Là n'èst-pas la moindre 
cause ‘de l'indülgence qu'obtien- 
nent nos. imperfections et de l’in- 
térêt qu'excite notre intelligence 
chez les plus différents de nous, 

- Les ‘Elats-Unis ne noué. res- 
semblent. guère. Des observateurs 
‘tinattentifs n'admirenut en cette 56 
ciété; que-la plus puissante des 
machines, la jugent inapte à pro- 
duire l'idéal et. à estimer quelque 
chose ce.qui.ne rapporte ‘rien, 
Pourtant, + d'hommage rendu à 
Champlain. le prouve, — cette pa- 
trie-de l'ulilé tient pour utiles cés 
êtres ‘ailés qui, selon le mot de 
l'Évangile, me tissent ni ne filent, 
mais sont :vélüs: magnifiquement 
d'idées. A Washinglon, dans ce 
Capitole. élevé aux gloires natio- 

nales ‘de l'Amérique, se dressent 


Jos statues. de. religieux français 
qui ne furent rien, sinon les apô-. 


trés -des solitudes, et vécurent 
pour apporter à la sauvagerie des 
peupiades indiennes la morale la 


[plus étrangère à l'esprit de gain. 


ÆEux-mêmes, les membres ‘de ‘la 
délégation, dans. l'accueil qui par- 
tout-leur fit fête, n'ont pas trouvé 
seulement de.la splendeur, mais 

Îls se sentaient 
l'intellect 


de la cordialité. 
de 


gir sans calcul et de se donner 
sans meéure.qui fut le don de no- 
tre race. 
la générosité  désintéressée des 
pères valait aux fils d'égards ei 
‘d'estime. 

.Estime, sympathie, que pèse 
cela, dira-l-on dans les balarñces 
de l'histoirel Te plus réalisie des 
politiques. imudernes, le même qui, 
dans ‘ces balances, jela les plus 
lourds “dés de fer”, a proclamé 
lui-même ‘la puissance des im. 
pondérables. ‘Certes, elle ne dis- 


Jpenso ‘pas de.tenir la poudre sè- 


che et l'épée aiguisée. Mais quand 
cos impondérables sout une tradi- 
tion de services reuduk au monde 
par des hommes comime .Cham- 
plain, l'Amérique à su trouver un 


admirabla symbole. Sur les-borts- 


du lac découvert par lui, elle pou 
vait donner je nom de grand hom… 
mo aux terres fertiles d' une pro- 
vince, à l'une des villes où so for- 
me la richesse aux navires qui, en 
la transportant, : ‘la multiplient. 
L'Amérique 4,,sur unc grève de 
sable, assemblé des inorceaux de 
Aveé la stérilité du sable 
eb de la roche, elle a bâti un pha- 
re, ce que la langue auglaise ap- 
pelle d'un beau noi, une démeure 
de lumière. La jumière immobile 
guide ceux qui se. meuveut,” ‘im 
productive, montre les écueils où 
sombrerait la richesse, et voille 
d'autant mieux sur la terre qu'elle 
monto plus haut dans le ciel. 


ETIENNE LAMY, 
de l'Académie française. 


EXPOSITION 
de 
SASKATOON 


j 6 au 9 aout 1912 : 


Prix du billet aller et retour 
depuis Edmonton 


$ 10:30 


Billets en vente 


Bons pour le retour 
jusqu’au 12- aout 1912 È 


S Demandez tous renseignements * à : 
| F. PHILP 
: Agent des voyageurs ‘ 


153 Jasper Est 


EDMONTON 


+ 


702 Prerniere rue 
"TL 5842 


-# 


Us ont compris ce que} 


du 4 au 8 aout inclus fl 


mme 


Téléphone 4057- : | 


3 Une Blouse dé Plus, Madain 
+ Vous viendra à point, 


S. 0. 1-4, 30, 


3 


Vous n'aurez pas mal 
aux pieds. 


Si vous faites ressemeler vos. 
* chaussures a l’échoppe: 


EUREKA .— 
. SCHOE REPAIRS 


“3 avènue Howard 
Téléphone 4418 


les chaussures 
_'complelement à an 


T Liste de 
Fermes . 
à Vendre 


Ouest du 4e M. 160 acres 
moins une acre pour école. 
4 milles de Sturgeon. P.Q., 
sur le chemin de fer de St. 
Paul'en ‘construction, prix, 
$15 l’acre 


RER 


S. Œ.1_4 28, To. 56, R. 27, 


oucst du 4e M. N. O. 1-4 
28, Tp.-56; R. 27, ouest du 
äe M. 320 acres, sur le 


chemin: de fer Edmonton- : 


Dunvegan - and B. G. Prix, 
813 l acre. .. 


0. 1-2 23, Tp. 54, n. 27, 0. 


S. O, 
ouest du 4e M. 106 acres, L 


— du 4e M. 320 acres, 2 mile 
les de Rivière qui Barre, 
Prix, 818 l'acre ...,,.. 
25, 


1-4 Tp. 55, R.°27, 


mille de Rivière qui Barre. 


Prix, $18 l'acre ......, $1, 


allez chez 


H. B. KLINE 


{Coin des avenues 
Jasper et Queen 


Emission de, licences 


- de mariage 


Hon. P'.Ed. Lessard, 
President 


_ IMPE 


e, Un | L 
re 8. E. 1-4 Ai To 56, R. 25, 0.1: le 


Nous remettons 


Th. 56, R. 21, 


serres 84160 à 


6760 | à 


7 


- 


du 4e M 1-2.du.S. O.'14,. 


PT. ne on” vent bee SL aché das dus. Eo To. 56, R&. 25, 240 acres, 2 
Bon ENT milles de Mormville. Prix q 

“ri NEC LE He 818 l'aere ne ‘Saa2o| _ PERFECTION 
Se pa un ane Ne E 124 40, ‘lp. 67, R: 28, O. F 

Lrtie Bat rar ET 'espasbes revers de Broderie a 4e M. ‘154 - -acres. à CR à 

Eine à min a de die et Ar yEs robe meurs de benie, Vous | - “Pacre ses ere. . $2,310 | - - 
PT frs. Come Commendeé t es payes les Fete d'années sur toute (MAPLE LEAF LABEL) : 
éommaode SE RE te LS, 1-2 du N. E. To. 52; R; 21, : 7 
À nee voue avez bain d'uo catalogue, d ouest du £e M., 80 acres à 


Uncas sur le’ G-T.P.; Cook- 
ing Lake, ,....-/,:,,...,,. 


18. O. 1-4 24, Tp. 51, R. 49, O. 
du 4e M. 1 mille de la ga. 
re de Ranfurly. Prix, 812. 
l'acre :......,. 


8. 4-2 du S. O 0. 22, p.58, R. 
- 12; ouest du 6e M: “Graine | 
ford sur. le. GT, P., * prix : 
$15 l'acre. .,,:...,....,.,,, 


N, 1-2 du 1- 48, 0. 44, Tp: 50, 
-_ R.°10, ouest du 4e M. 

à Townsite ‘de. Minburn, BUur 
- le C N. R: Prix: 850 l'a. 


- fe. répeestirietesnssssesse [PS 


. O.'et N. ‘O.1-4 Sec. 44, “Tp. 
53, R:.25, ouëst. du ze. M. 
275. acres,. à 9-millés au. N. 
. ©. d'Édmonton: 4 mille du 
© G. TP. 1-2 mille de l'éco=.' 
- le, bonne maison et écurie 
de planche; - puits, 20 a-  . 
cres défrichées, . prix 660 .— 
‘ Pacre....., “252 « $10,500 
Lot 45, Lac La Biche,’ 227 a-° 
 cres sur Île bord du lac. ...,, « 
Lot 9; 10, dans”Sec. 10, Tp. 
75, R. Ïo, ouest. du 4e M., 
109 acres dans le townsite 
‘de Grouard, Petit Lac des. 
Esclaves. . .. 


[Bois de Construction 
D. R. FRASER & C0. 
… LMITED. 


© Nous vous enverrons, 


: Iles bois et les 
construction. 


CONDITIONS— 1 


surplus à 1, 2 8, et 
d'Intérêt. . 


séercoss ses 


pit des 


25 com tant 
p |} Chassis, portes, bois 


4 ans” 7 p.0. 


."Les matériaux les moil-. 
..-leurs et les moins chers... 


D. R. FRASER & CO., LTD. 


201 Ave. Namayo. - 
. Bureaux: principaux, 1630 
Téléphone de la'scierie 2038. 


EDMONTON, 


Larue et a Pica rd 


: EDMONTON, ALTA.. 
248 Jasper E. Tél, 1816. 


eu 


La plus ancienne maison d’Alberta. 
JACKSON BROS. 
 Joalliers et Horlogers experts. | 
Jasper E,, - _ Edmonton, Alta. 


_ Nous emetions s des fiers: de mariages. 


BERNAMERPE En 5 Ca PO er PUCES 


“Pr 47. 718,133,76 


| CREDIT F ONCIER F c. FONDS PLACES plus de $35,000,000 
ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDÉE 


908 | À ° 


$'adresser a 


EL L GOWAN, Gran, EDHONTON 


Agente locaux 
dans tout le’ 


Désirez-vous du tabac? 


BLUE BRIAR, en feuilie, 15c; en menotte, 17c. 
CONNECTICUT, en feulile, 150; en menotte, 17c. 
GRAND ROUGE, en feuille, 15 1-20; en menotte, 12 1-20. 
GRAND HAVANE, en feuille, 15 1-20; en menotte, 17 1-2c. 
COMESTOCK, en feuille, 16c; en menotte, 180. 
PETIT ROUGE, on feuille, 16 14-20; en menotte, 18 1-20. 
PETIT CANADIEN, en feuille, 170; en menotte, 18e, 
|" PETIT HAVANE, en feuille, 170; en menotte, 19c. 
QUESNEL., en feuille, 80c; en menotte,-820. — - 
PARFUM D'ITALIE, en feuille, 300; en menotte, 250. 
ROUGE ET QUESNEL, en menotte, 26c. 


Tous ces tabacs sont vesés en balles de 25 et 50 livres. 
CONDITIONS: Va %æ* Net, comptant avec la commande.: 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P. Q. 


4. 


+++ 


Leo- Savard. 


. le 
porn lresorier. 


Secretaire. 


RIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. 


Assurances—Vente et achat d'immeubles.—-Proprietes de ville et de campagne. 


Edifice de la Banque 


Capital autor!se $4,000,000 


Escompte les billets de commerces . | 
. Alloue l'interet, au plus-haut taux courant, sur leè depots 6 Ge $1. tt plus faits au Departement d'epar- 
gne. Tous depots peuvent etre retires' a volonte, sans avis. 

\ Vend des “Money Orders" ‘et des traites sur los pays etrangers. ‘ ’ 
_Emet des Mandats @e.Voyage et des Lettres de C'edit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ges 


Gorrespondants dans 


oun delai. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


reg 8ont omis directement” par la } succursale c'Eëmonton et peuvent etre livres. sur " demande gay AU 


BUREAUX: Coin sasper et Seme rue. … en La 


Imperiale Telephone. 4322. 


. EDMONTON, ALTA. 


EDMONT GN, ‘ALTA. 


Capit : Paye $2,600. g00 - Sarital Reserve, $2,500,000 


toutes les parties du monde .Ces Mandatt et Leitres de Credit Cirouly- 


“ 


aLrx. LEFORT, Gerant. 


‘CDWAN:S 


avec 
plaisir notre liste do prix pour 
matériaux de 


Nous avons toujours en entre- 


d'inté- 
..rieur, bardeaux, papier, etc. 


ALTA. 


TELEPHONE 17 1747. 


Ê vous désirez une nr | 
bonne montre — — 
& . SE SES D 08-46-1560 04 


Hd 


Ca 


